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Nouvelles-de-Montréal

¥, Nantel n’est pas encors chef
do l'opposition à

Conseti des miuistres provincinax-—Ace)

dent et enquetc--fersonnel

Montréal, 23 juillet.—-Ce matin le co--
roncratenu unu enquête à l'hôpital

Notre-Daino surlo cadavre d’un ouvrier
de bord nommé Antoine Costello qui.

s'est fuit Gernser vers huit heures hier

soir pres du quai de In ligne Boaver par

unconvoi du Pacitf-aue Conadien.

—M G. A. Nantoif député de Terre.

bonne, ot directeur do-ta Presse, n'est

, parnit-il, encore  délinitivement-

choisi comm» chief du parti tory Qué-

lee. 11 était rumour co matin, quo l'un

des rares couservatours élus lo 17- juin

dernier s'oflacers généreusement en fa-

vour de l'hon. M. Flynn-afin do lui
donnorl'occasion de - preudre le cem-
mandement de ls pretito armée congor-

vatrico en déroute ct taillés en ‘pid-

cvs
—M, R. Paul Couture, député do

Chicoutimi ot Suguenay aux Communcs,

était co matin encotto ville. Il part co

soir poursu long voyago au Manitoba,

au Nord-Ouest et & la Colombic - An-

glaisc, où il va étudier Jes ressources du
puys, ot les avantages qu’il offre à la

culonisation.

—Le conscil des ministres doit ac

réunior demainici.

feos de1aCapitale
Sir John entend annihiler les

Canadiens - français par le
gorrymanderinig à Ontario

 

Les soumissions pour Tes fravanx du canal

Witliamsburg,—Le Paciligue en train

d'englober tous fes chemins dc fer Ca-

nadiens.— L'affaire des patentes aux

colons de la reserve de Dundee,

Ottawa, 23 juillot,—Aujourd'hui, 23,
juillet, était lo dernier jour où il fut
permis de soumissionner pour les tra-
vaux d'améliorations du canal de Wil-
liamsburg. 11 est rumeur quola sou-
mission lu plus basse ost celle d'uno
société américaine, MM. Murray ot Cle-
veluid, qui ont déjà le contrat de creu-
sige du canal Galop.

—Les tories d'ici criont sur les’ toits
qu’au prochaîn gerrymandering qu'il fern
des sièges, lo gouvernement du: Domi-
pion enltvera les townships de Clarence
et de Cambridge du comté de Russell
pour les annoxer à Proscott, do. façon à F
annu'er le vote des Cunadiens-français
en temps d'élection.

—Ondit que la compagnio du Pacifi-
fique Canadien a acheté lo système do
chemin de fer du Nouveau:Brunswick,
afin d'empêcher le Grand-Tronc d'avoir
accèsaux provinces inaritimes par les
lignes du Témiscouata ct du Nouveau-
Brunswick.

—Lo livre des statistiques qui vient
d'être publié au départemont do l'agri-
culture fixe In population du Cansda à
6,075,855 habitants,

—M. Scrivor, député do” Iuntingdon
aux Communes, était ici aujourd'hui. Il
a on uno entrovue avoclo ministre per.
inferon do In justice nu sujet du délai’
quo l'on apporto à accorder des patents
sux colons de In résorvo des Indions, à
Dundee, Co délai s trait, paraît-il,à coux
quino pussidont que dos titres impar-
aits.
M. Crovicr, notairo do St-Anfcot,a 61

nemmé commissaive pour fairo rapport
en cotte matière,

Ui SUCCES POUR LA CAUSE DU DESAR
MEMENT
— —_

Londres, 23 juillot,—La conféronco
parlementaire sur l'arbitrage interna.
tional s’est ouverto hfer sous la prési-
{lence do lord Horscholt. Sur proposition
du comte d'Ahordoen, ln motion sui
vante a été adoptée :

** Quo Ia conféronce voit dans ln ré-
solution adoptée aux deux: chambres du.
cungrès américain une réponse convena-
bled 'ndresso de 234 membres de la
chambre des Communes d'Angleterre
domandant au président Harrison d'en-
trer on négociations avec les puissances
afin de concluro des traités d'arbitrage,
tt félicito les Etats-Unis d’Amériquo
d'avoir adopté un traité d'abitrago, qui
n'attend maintenant quo la ‘ratification
Par Jos autres puissances. ”
On & aussi adopté uno résolution ap-

brouvant los efforts qui sont actuclle-
ments fuits pour conclurdun traité d'ar-
quese entre - In *Frifco of l'Améri-

Cy - 2 “

 

LES DIFFIGULTES DES PECHERIES: A
TERRENEWE

Les Terrencuviens menacent defannexer
aux Etats-U Ris pour forcer Ja” ken

de VAnglcterre . 2

Londres,23-juillet—Dans une entre-
vue luor, air William" Whiteway,- à dit.
Yue l’Angloterre a agi avec uno faiblesse"
huntouso sur la question des droits do
tos sujotsdo Torroneuvo. Ilost à pou
pies certain maintenant quo Terroncuve
va s'occuper do savoir ailme|vAUAFAIL-
pis Mieux pour elle s'annexer “aix.
Unis. eh

‘espère, a dit M. ‘Whitowaÿ, quenous w'on viendrons pas FE
maisla chose cat. certainoment- posible*
si l'Angleterrea'abetientderodregetr.los:
griofs des Térroneuviens, qui ont tou
Jours été dessujotsdes plus loyaux. *1
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dit qu'un nouveau délai entrainorait un
déficit de vingt-six millions de france.

Gaîto sur lo suff'ago des femmes.

Le liontenant-gouverneur da Nouveau
Brunswick

Halifax, 23 juillet.-——Lo termo d'uflice
de sir Leonard- Tilloy, Heutenant-gou-
vernour du Nouveau-Brunswiek, expire
au mois d'octobre prochain. Si Son
lunneur n'est pas nommé à un socond
‘terne, on «lit-quo son successeur sura lo
sénateur Buyd, ‘qui lui-même serait
remplacé à Ja chambre haute par l’hono-
rable Thomas RR. Jones, do St-Joan,
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gs mines d'ordo In Nouvellc-Ecosso

IJalifax, 23 juillet.— On n'a jamais dé-
veloppé autant d'activité que cotte annéo
duns les mines d'or de la Nouvelle-
Ecosse. On semblo entrer dans uno
nouvelle. ère de -prospérités A Mont
Uniake, Waverley ct Oldham, on a dé-
convert. des filons d'or étendus ct très
riches. On a ouvert de nouvelles wines
à Montague ct à Rawdon, et dans toute
lu partio de la provines-_ les apparoncos
sunt splendides.Dans lo comté de Queen,
les Wlires sont duns un état florissaut.

LE TOURNOI DE
STE-ANNE

Les champions de Ia eause
_liberale poursuivent
lesssemi jusque dans

_ Ses derniers retran-
3 chements

 

 

Capitulation de sir Adolphe Caron
.ot 43 M, Desjardins

——

MAGNIFIQUE DISCOURS DE
L’HON. M. LAURIER

CONPTE-BEXDU COMPLET DELA LUTEE

Politiquement, M. Desjurdins est
mort. Nous n’entendrons plus dans nos
enceintes parlemeutuires cette voix for-
midablo qui jadis déversait sur l'ennemi
des cataractes de chiffres ct l'assoimmait
invariabloment à coups de millions. Lo

#17 juin dofnier, los électeurs do Mont.
morency sunnaient son glas funèbre;
hior,ils le déposaient dans sæ toinbe; de-
‘main,ils y mettront le couvorcle. La
comédie sora terminée.

Sir Adolphe Caron respiro encore,
mais il est l'agonie. Québec n'en veut
plus, Montmorency n’en veut pas, sir
John Macdonuld en est fatigué et sir
Hector Langovin le déteste do tout son
cœur. Co pauvre sir Adolphe ! il est
pénible de lo voir courir tout cssoufM6 à
R poursuite de ls popularité ot du pres-
tige qui lui ont échappé. …
Son-exoitation lui faitcommcttre touto--

espèce do bôtises. Au départ du train.
hier, il on à commis nna quino loportors
ms cn route, Il avait, eu l’ingénicuso
déc do louor pour son usage personnel
le soul wagon de première que possèdo
Ja compagnio du Québec, Montmorency
et Charlevoix.  Ktait-ce parce qu'il
croyait arriver plus vite, où simplement
pourincommoder ses aclvorsaires ? Nous
no lb savons pas encoro. Mais nous
savons bien ca qui s’ost passé.
En arrivant h lagaro, l'honorable M.

L.urior cl sopt où huit de ses amis, on-
tro autres l'hanorable L 1°. Pelletior, le
Dr Guay, député do Lévis, et M. Jules
Tessier, député de Portneuf, ant pris
place dans co wagon, étant tout naturel-
lement sous l'improssion qu'il était à
l'usage du public. A poino s’y étuient-
ils installés, quo sic A. I>. Caron descen-
dait do voiture, ct aussitôt après, un
agent mottant lo noz 3 Ia porfe du wa-
gon s'est Gerié sur un ton d’insulenco
cxtrdmo : ¢* Sortez d'ici tous, co char
est réservé pour lo parli, vous n’y avez
pas d'affaires.”

‘Tout lo monde cat resté ahuri de cetto
brusquo apostrophe, mais on no s'est
pas fait répéter l'invitation. Fin ré-
ponsc is uno question, l'agent nous a dit
qu’il me pouvait diro quel parti avait
ound Pordro dlaxpulser M.Laurior, Mauls

en sortant, colui-ci s’est trouvé on faco
do wir A, P. Caron entouré de Ia jeu.
nesso blouo du district, très pou nom-
hrouse, il oat vrai. En voyant M, Lau.
rice doscondre, M. Tarte ct plusiours
Autres ont protesté hauntement, cc qu
quo voyant. M. Caron a ou honte ct a
invité M. Laurier à prondro placo dans
son wagon, sans invitor_ les autres dépu-
tés qui l'accompagnaient. C'était uno in-
jure do plus. M Laurier n'a pas ac-
copté et a fait lo trajot dansun wagon do
soconde,uù tous les voyageurs, conserva-
teurs commo libéraux, lui ont témoigné
par lour attitude respectuouso lo dégoût
ue leur inspirait la conduite da miuistre

de Ja Milice, --
En descondant i Ste-Anne, M. Lau.

rior ot sos amis ant recu une ovation,
Les blous ont constaté avec désespoir
que los nouf-dixièmes'des électeurs qui
s’y trouvsient lour_étaïenthostiles. Ces
farouches pique-niqneura ont dû capitu-
Jer. Ona vu'M. Dosjardins vonir lui-
mêmo à l'hôtel de M. Laurier lui an-
noncar qu'il accoptait uno assemblés con-
.tradictoiro.
Chaquo corps d'arméo s'est aussitôt mis

en marche pour lo champ de bataille, un
clos situé à l'extrémité Fatdu villa.
ge, oùl’on Avait érigé une catrado  tom-
porairo.- Doux conts homnics à poine
entouraiont la voiture de sir Adolphe.

.tôto d'au moins siÆ-cents électours
composaient le gros des auditeurs.
"Il n’était pas difficile de voir de quel

côté penchait l'assemblée. Nos amis
étaient dix contro un. Du commence-
ment àla fin tous les orateurs libéraux
ont été-accuoillis avec enthousiasme ot
leurs adversaires aves unefroideur mar-
quée. M. NazaireSimard/àété ‘ appolé
-à présider l'assemblésaur-la” proposition

deMiDénjerdins,qui n° parlé” lespre..m wo . [a se

qui

TANdébute-en annouçantqu’il‘nepat
Jers,pas de politique. . Tl/n’a pas posé «ù

ma    

 

  

. OS 20° in couples électeurs du comté
la taxe surJesucre ai Rés feur- nomblaient iv. ar…En .. ati
Pari <@9-"raieciy ai] SiTélection actuelle ie peut avoir d'in-Mion 237juillet.—LaChambre” des'| fluenco A Ottaws, 1sguavernement tad.
putésdiscuterademain1a fameuse

|

rai n’a pedbesoin de lui, prisqu'it «déjà
. œure duiconcermé’làtaze sur le sucre,” |"ciuquanté voix-de-majorité,  Lui-mbme’

*uX;instahces 31." Charmes:qui” |personnellementRodésire:pas-êtredin
TUE Wa SECs eg EL ea RS

EHo a nussi rejetéls motion de M. |

 

et nimerait mioux consacrer lo resto do
ses jours iv sa femmo et à sos enfants
qui ont giand besoin do lui. Il so ancri-
fic donc en se présentant et par loyauté
on devrait 'dlive. Le discours do M.
DosjardinsTie provoque pus le moindre
appluudissument.

M. JON. TURCOTTE

Plus houreux, ost applaudi bruyam-
ment «dds lo début et prononce un excel-
lont discours. 11 débuto on fnisant res-
sortirln faiblesse de'l'argumentation do
M. Dosjardins quiai parlé absolument
que de lui-même, SRCopté lorsqu'il a fait
allusion à l'absence de M. Provost. En
offet, M. Provost est absent, quoiqu'il
sora peut-être ici avant la fin do l'assem-
bide. Il est absent parcequ'il n’a que
peu de temps prur organiser In lutte
étant eutré en campagne fort tard,il est
absout nussi parcequ’il n’était pas du
tout certain quo l’assembléo aurait lieu
dans les conditions présontes, nos ndver-
suires ayant jusqu'uu dernier moment
rofusé do nous rencontrer.
M. Turcotte touche ensuite bridve-

ment à la carrière de M. Desjardins. S'il
n été vaincu hier, c’est,parce qu'il s'est
opposé à toutes les inesures patriotiques
de l'honorable M. Mercior. S’il l'est
demain, c'est parco qu'au lieu de suivro
la route que trace l'honorable M. Lau-
rier, il se tient dans les bas - fonds avee
coux qui trahissent depuis vingt aus les
intérêts publics et banquêètent à l’om-
bre du gibetoùponduiontleurscompatriu-
Los victimes do leurs propres turpitu-
dea.

M, BI, CHASSE

Obtient plus de succès que M. Dosjar-
dins, mais évito avcc soin do traiter Jos
questions politiques. Il déclara quo los
arguments de M. Turcotte sent buiteux
sans copondant expliquer pourquoi. C'est
le point saillant de son discours.

M.T. ERNEST TREMBLAY

lui répond avec esprit et à propos. M.
Chassé, dit-il, qualifie de lniteuso notro
argumentation. Il admet donc que nous
raisonnons : ** A quatre pattos les ca-
nayens,’ voila, suivant expression de
I'honorable M. Ouimet, Orateur de ln
Chambre des Communes, l'attitudo favo-
rito dos bleus Québecquois en présence
do sir John Macdonald. M. Chussé ne-
cuse los libéraux de manque d'intolli-
gence ; ils ont du moins le cœur, co qui
vaut souvent mieux qu'une brillante in-
tollizenco comme celle du M. Chassé, M.
Tromblay cite de très beaux vers à l'appui
de sa proposition. Il accuse les orateurs
bieus qui l'ont précédé de manquer do
respect envers les électeurs on rofusant
de craiter devant eux les questions poli-
tiques comme s'ils doutaient do leur in-
Aolligence. Los Papineau, les Lafontai-
no, les Baldwin, les Morin, tous ceux
qui nous ont conquis nos libertés publi-
ques no faisaiont pas pareillo injure au
peuple. Ils l’entretenuient de politique
aérieuse ot on les compronait. M. Trom-
blay reçoit on terminaut une triple salve
d'applaudissements.

M, DUPLESSIS, M. P. P.

débuto par uno bordée d'injures à
l'adresse des’ orateurs libéraux. Il
s'attaquo cn particulier à M. Trem.
Vlay, l'accusant de manque d'intelligence
‘ot do talent, **M. Tremblay, s'écriv-t-il,
nous a cité des vers des maitros en pod.
gio, mais il n’en a jamais composé lui-
même.
— ‘* Pardon, monsfour, fait M. Trem-

bluy, en s’élançant sur le devant de l’us-
trade, c'est moi qui suis l’auteur dos
vers quoj'ai récits ”
Explosion d'hilarité dans l'auditoire

ct tête do ce pauvre Duplessis.
M. Duplessis annonce qu’il no désiro

pas parler do l'affaire Ric
Une voix dans l'auditoire.-—Nous au.

rons bïvntôt l'avantage d'enteudro sun
- bourronu. ”

- M. Duplessis. —** Eh bien, messieurs,
au sujet de la pondaison de Riel, tout
co quo je puis vous dire c'est que si
c'était £ recommencer nous lu furions
encore, "

À ces mots l’assembléo entière pousse
un rugissement d'indignation. lonte !
Tlonte ! le misérable ! ! entend-on do
toutes parts  L'indignation était telle
quo la foule somblait vouloir [aire un
mauvais parti à M. Duplessis. Los
hommes les plus rapprochés s'offorçaiar.t
do franchir le cordun de police pourl'at-
toindre ot y Auraiont pout-êtro réussi si
l'honorable M. Charles Langelier n'étuit
pas intervenu los suppliaut de se caliner
et d'écoutermalgré cette provocation.

Minis après cola, M. Duplessis ne parlo
pas lgngtomps, durniné qu’il est por les
rosards menagants d’un millier d'hom-
mus déterminés.

L'HONORABLE M. LAURIER

Le chef du parti libéral an Canada ost
accueilli par des’ vivats répétés.

Messiours, dit-il, après le discours quo
votis avez cutondu, ju me demande si In
discussion actuollo doit continuer. Non
toulement le gouvernement fédéral n’est
mis répontant d'avoir mis à mort Louis
fiat qu’il avait lui-même pousséà In ré-
volto, mais il se complait duns son crime
ot so déclare prêt à recommencer- Ÿ
A-t-il des cunsorvateurs qui voudraient
maintenant voter poür coux qui ne de-
mandent qu'à s0 couvrir de nouveau du
sang d’un insiocont ?1ls soraient traîtres
à lour patrio, à oux-mêmos, s'îls osnient
lo faire. i

Oui, Ja discussion pourrait cessor là.
Mais ‘puisque nous soinmes-réunis ici

ur nous occuperdosintérôts. du pays,
laissons pour le momont do côlé catto in-
dignité. Coe
11 est étonnant ce. discours que M

‘Dôsjatdins vient de proñoncor, j'on ni
‘éprouvé pour lui une profondo commi-
sération. Il nous n dépeint en tormes si
pathétiques les sacrifices infligés à an fa-
millo a’il est élu, il nous a sicluironiont
expliqué que son éloction ne pouvait pas
.fairo lo moindre bion au gouvernoment !
soyons donc charitables. Il’ à ai grand
cœur qu'il sorait ficheux:que sa fommo
"et sca onfanta en fussent Jirivés, surtout
“loraque cette holucatste n’est. nullement
nécossaire à aon parti, . ;
Il vous domande de,voter pour lui afin

. quevous obteniez ‘les faveurs” du- gou-
-vernement. En autres mots, vendéz-
: Vous, l’occasion, est :bolle. Mais si MC.
“Desjardinsdéairése placer sur ce terrain.
‘pourquoi donc a-t-il fait. opposition ‘à
:l’honorabloM. Langelicr qui reprétun-
“tait le partiau pouvoir à Québec ? Hou-
’ yeusemont;.ce ne sont pagcenconsidéra-
‘rations qui vousdutguidés. Vous n'avez
pas recherché les faveurs, vousavez
cherchéà maintenir‘un prineipe. C’est
Pour un principo que vous voterzx dans
1 I'éloction fetuelle. Le‘Canada.tou€ en:

Que, à les yeux fixés sur vous et lorsque.
Sandredl, 5 télégraphe annoncera la ;
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: victoire:de M.:Provost, cette:houvelle
 porters‘lajoieetl'espérance : dans “des.~~

‘tice, depuis l'Atlantique jusqu'au ‘Paoifi-

  

milliers de cœurs libéraux, Car il ne faut
pas oublier, si dans leparlement fédéral
il y a plus de boucs quex'de brebis, il
n’en est pss de mômo “parini la pouple,
ot Ia victoire do demain sera le présage

)d’un triomphe encore plos éclatant.
Les orateurs consorvateurs no vous

out point parlé do politique. MM. Dos-
jardins, Ohassé et Dup:cssis ont semblé
redoutur co sujot ot avec raison. La
politique du gouvernomentfédéral n’est
en effut qu’un tissu du promesses violéos,
de trahisons, do défis lancés aux lois les
plus ancrées de l'humanité. Je ro viens
pas ici violonter vos convictions, je cito-
rai des faits et j'en tiferni des conclu-
sions. Ce
Promesses violées—On prétondait que

sous lo gouvernoment Mackenzie, les:
déponsus qui m'élevaient gienviron 823,-
000,000 ‘étaienttropélevées. ** Nous
pourrons gouvorner aveo.” $22,000,000
s'écrisient ‘les tories & ln svite de sir
Leonnrd Tilley. A l’heuïo actüclle, les
dépenses atteiguont 838,000,000, suit
une augmontation do quinze millions et
uous n'avons.pas cucoroœu le bout. On
faisait un crimo au gouvernement Mne-
kenzio d'avoir ports laldette publique à
quarante millions.” Les tories ont aug-
wentdo de In bagatolle dé cont millions.
On so senndalisuit du moutant des im-
pôts ; on ne voulnit pas augmentor lo
tnrif qui s'élevait alors & à peu près 17
P. © Aujourd'hui Jo tarif atteint jus-
qu'it 7ù p. € cet il est univorsel,
Los impôts s'étenderit à tout ce quo

vous buvez et iv tout ce quo veus nn
gez, mémo sur la furjno qui forme la

| base de lu nourriture Aupeuple. Ou n°
commencé par‘ vous imjinser cinquante -
contins par baril ot à la.dernière session
on y a ajouté 25 centins fe plus, 75con-
tins sur chaque Laril. Sir: Adolphe Ca.
ron devrait, être contregatto taxe, car
notre province ne produit:pas do blé en |
quantité appréciable. Ay ‘resto, cel im- -
pot n'a pas été imposé pag besoin, puis
quéT'on prétend qu’il y aun surplus do
sept millions, mais au Pin des cultiva-
tours d’Ontariv et du Manitoba qui en
produisent on grande ° quéntité. Lo Cu-
nadien a dit que je ne répéterais pis
coln à Ontario. Er pourquoi ne le répé-
terais-jo pas ? Le but de ckt impôt est do
produire la raroté da l'articlo et par li
d’en augmentor le prix. “C'est prendre
l'argent dans là poche go: ceux qui
nchôtont do la farine pourlc mettre duns
la poche de ceux qui en produisent.
Tolle ost ln tagtique du gouvernement
tory. Clost ung politique sectionnello
que je refuso d'iccopter, Je suis en prin-
cipe opposé à toutes les nicsuves qui fa.
vorisent une provines au : détriment des
autres.’ a 7
Je suis alld plusieurs fois déjà porter

ln parole dans Ontario. d'y ni blame
l'exécution do Riel et j'y Ai défendu ‘la
Joi des Jésuites. J'y parleÿni encore ot
je ne mo tairai cortes pas sur cette ques.
tion d'impôtsur In farine; A- tous j'ai
habitude de tenir le même la: +
Dvuits égaux pour tous, voilk un
drapoau. O'ost uno tentative dinbolique
Que do dire aux électeurs d’une pro-
vineo : Donnez-moi vos votes et jo vous
donnerai votre province-sœur-à nffamer.

Il ont promis aussi d'enrAyer l’émizern-
tion on établissant des 3nanu actures
partout et en donnant do; l'ouvrage à
tous les bras Mgis où sont‘ællos donc ces
innombrables manufactures Ÿ Qu'en est-
il do l'émigration ? En cat-il un seul
psrmi vous qui ne compte des- patents
parmi ses compatriotes aux Etats-Unis ?
N'avez.vous pas vous-mémes, dans ce
comté, éprouvé ln dépression causéo par
Ia politique fiscale du gouvernement.
Ce n'est pas quo jo les blämo d'avoir
tenté l'axpérience, mais bien d'avoir per-
sisté après avoir constaté son insucces.
Taat que nous n'améliorerons pas notre
condition économique, aussi longtemps
que notro pays continuera à sc dépou-
pler, nous devrons rechercher un
remède à cet état do choses. 7
Orle remède que j'ui à vous suguéror

c'est la réciprocité illimitée. Nous rvons
eu autrefois des traités .de réciprocité.
Sir Jolin A. Macdonald. 1ÿmiôme les
approuvait alors, quvique, ur des rai-
sons pou avouables,’ilnen veuille plus
aujourd'hui. Le gouverncmentdes Etute-
Unis ost prét & considérer Ia question de
In réciprocité illimitée aves lo Canada,

n a voulu prétendro quo la récipra-
cité illimitée scrait nuisible aux fabri-
cants Celan'est pas vrai, mais quand
bien même il ou scrait ainsi.to serait on-
core le meillour systèure puisqu'il’ favo-
rise la classe agricole quiest Yi sourco
même de la richesso d'un pays: L'agri-
culture eat la première ct ls plus noble
do toutes les occupations’?

Mais que les fabrichnts soiônt sans
crainte. La réciprocité -pourka mottre
fin À cortains monopoles, mais Jea indus-
tries légitimes auront tout à ‘ÿ gagner.
Dès que les Améticnins pourront ’trans-
porter ici leurs capitaux,- ils accourront
en foule mettre à profit l'ihmeusc  pou-
voir d’oau du Montmorency, ‘dunt les
rives so couvriront de manufactures.
Le parti conservateur n.tçalsile.pru-

lo do ce pays. Sir Adolphe Caron,-jo
Re déclaro a sa face, n trahi les intérêts
do son pays, de ann district etdo son
comté, sans quoi nous aurious aujeur-
d'hui un'pont à Quéhoec et lalighe courte
aux proviticos moritimes passerait dans
notre district. Ce n'est pas une compa-
gnio spéciale niun gouvernomont qui
‘Aurait construit co pont,. le;Pacifique
aurait été forséde le ‘consteUiro- ici au*
liou de le construire à Lachine:
* Tout lo mondo so rappollo’ “ce” débat

“proposer enChahitiFeiuidott
000 par annéo pondant \jagt-j'anst' pour
relier 1o chemin.dé fer Carñadjtn du. Pa-
cifique aux portsdo J’Atifntique. ‘J'ai
moi-môme proposé en amondemont que.
le tracé choisi fût d'abord approuvé par
la Chambre. Cotto propositistfit allon-

r la figure dès’ ministres, 4Clinrlos
frapper prétendit qu’elle était inutile

tco le gouvernement” choisirait “lo
moilleur tracé. MM. I. Belleag,alors dé.

té de Lévis, demanda s’il ‘y aurait un
Engénieur do Québoddanala'conimission.
Sir Charles Tupperrépondis iqu'il en’

Drcesexplorations nionk’ Jamais 6t6ces explorations n’ont, jamais
faitos, EoCanadien à déclaré dans le
temps que toute. cotta .affairè n'était
qu'une farce, qu’un t onpabell. ot
qu'une duperie. C'eat arise. h l'intrigue,
ue la ligne-du'Maine a:été choisie ot

l’annéo suivante,on portalt Ligubvertion

de$170]
  

‘ministres ont -voté. pour‘ce-tracé, qui
étaif pourtant le plus long dimmed.Jo
iprobventaujourd uiTes ‘résultats obte-
‘nos par le inde Témisoodata:Savez-

uoi on eh aagi ainsiParcs
gionstait un hommedu a è deJoho

- Hem ‘Pope qu t'un chemin de :
i vendre an ouvérnement pt quia rés-
Tisé deux ions e spéculation:
Si la ligne courte   Bepanier
   

. ficièles à votro passé.

sur la ligne soute. Où'aconjruencé pat--|--

à £225,000 pondant vingt ans; Tous les

 

      

rait été contraint do construire son pont,
et il sernit torminé dopuis quatre ans
déjà. Vuilà comuient vous avez été pri-
vés do vos droits. Et remarquez q ue les
intérêts do Québec étaient dans cetto
affaire ceux du Canada tout entier.

. Si vous eu pleino civilisation, avez pu
ôtro aussi odicusement troinpés, est-il
surpronant quo les pauvres Métis à
domi barbares l'aient été aussi ? Le gou-
vornoment quiavait missiau de les proté-
or s'est coatisé avec leurs spoliateurs.
résultat n été une rébellion sanglan-

te, do nombreuses pertos de vie, unu dé-
pense ~ do $10,000,000 ct les larmos
nmèros versées par Lion des anères et
des épouses. Or, ces lnvmes ct ce sang
qui en sont rosponsables, sinon ceux qui
vous disout qu'ils seraient prots à pon-
dro celui «quo leur inhumanité avait
poussé i In révolte.

Voili te bilui do co parti que nous
vous demandons de conlamner aujoue-
d'hui. Ts
Electours de Montmorency,vous partez

un nom historique et vous conserve
comme un héritage précieux vos glorieu-
ses traditions, Noblesse oblige. Suyez

Quo la défaite de
M. Dosjardins suit le yl18 funèbre du ce
régimo néfaste, dl'aube du soleil nouveau
qui éclatora dans sa splendeur au jour
dus élections générales.
{Nous uno prétcudons pas donner ici lo

16 texte du discours do l'honorable M.
Laurier. Nous ne nous servons de Ju
promitro persunne que pour en rendre
lo compto-rendu plus clair.)
Nous sommes furcé de remettre à uno

édition subséquente la suite de ce compte-
rendu. 11 nous faudrait encore plusieurs
colonnes pour dounor uno idéo des ex-
callents discours de l'honorable M. Pel-
Jetisr, do l'honorable M. Langclier ainsi
que des harangues de sir A. P. Caron,
MM. Belleau et Tarte,

—

SAINTE-ANNE DE BEAUPRE

PETITES NOTES INTÉRESSANTES -

Sainte-Anne do Beaupré par les imi-
racles retontissunuts qui s'y opèrent
presquo tous les jours of l'affluence tou-
jours croissante des pèlerins, est au-
jourd'hui presque aussi célèbro sur notre
-continent que Notre-Dame de Lourdes
en Jurupe.

Les catholiques viennent de tous
vints do l’Amériquo s'agonouiller dans
a grando basilique de ln Thaumaturge,
ct les RR, Peres Rademptoristes sont
aujourd'hui obligés de faive leurs ser-
mons aux pelerins en plusieurs langues.

Mardi matin, pour la premiére fois i
Sninte-Anno, le ftée. Père Malengier,
flamand’ d'origine, mais qui parle les
langues anglaise ot française avec autant
do facilité que sn languo maternello, à
fait un sormon en flamand A l'occasion
do la présenze d'un groupe de Flamands
et de Hollandais de la colonie de Vike-
man de Shorbrouke.

hp

 

—Hier lo village offrait un coup d'œil
pout-être plus animé encore quo d'ordi-
naire. Il y aeu quatro pèlerinages or-
ganisés to matin, ceux do Saint-Thowas
de Montmagny et des Jboulements, ct
dans l'après-midi, ceux da Cap-Santé et
de Lotbinière, formant en tout environ,
quatro millo personnes. De co nombre
ne sont pas compris uno fouls de peleri-
nages particuliors. La grande assemblée
politique qui a ou lien hier après-midi,
avait aussi. altird pres de trois mille élec-
tours du comté do Montmorency et d'nil-
leurs, Les hidtellerien regorgeaiont do
monde et la Pasilique a été remplie
prosquo toute la journée. On remarquait
plusicur3 visiteurs de l'étranger.

—Onattend proclhainément un phlerina-
E0 orgynisé de Flamand et d'Amévricains
de Builalo, Etat de New-York.

—Tlusicurs Polonais ont visité Suinte-
Anne depuis quelque Cempa.

—L'école En voie de conntruction dont
nous avons déjà parls n'est pus élevée
par Ja paroisee, wais cat un don aussi
inagnifique que généreux des bons l’ères
Rédemptoristes qui Ta payent do leurs
propres denicra.

—En detto de l'admirable Basilique do
Saiute-Anne se mouto à $100,000. Les
Les bons Pères ont besoin du recevoir
beaucoup de visites puur pouvoir payer
seulementl'intérêt sur cette sonne.

—Tg dernier pèlerinagede mardi der-
nier n’était pas de New-York, commô
nous l'avons déjà dit, mais do Watorbn-
ry ot d’un autre ondroit de l'Etat du
Connecticut. ’

 

COMITE DES CHEMINS
 

Co comité n siégé hier soir à l'ITôtel-
de-Villo sous In présidence do l'échovin
Letellior. Etnrient présents : Jos éche-
vins et conseillers Mhénume, lussière,

~ Angere, Gignac, McGreevy, Barbeau ot
Jacques. .

Tl a été décidé do f.ira rapport au
conseil rocommandant d'acheter de MM.
Montrouil ct Latollier uno lisièro do
terrain de 320 piods de long sur 27 picds
de largeur iv Voxtrémité est de Ia rue
Oharlovoix pour le prolongement de
cotto vue, mais à condition quo les pro-
priétair:s construisent des édifices sur lo

» côté sud do cotte ruc.
Le sous-comilé nommé dornièrement

‘ pour voir naûx moilleurs moyens do ro-
-mettro In tuo Champlain, A l'endroit do
l’éboulis, dans un état passable, fait rap-
-port qu'après avoir consulté les avocats
de ln cité, il ost d'opinion que ln cité
deyrait mettro lo gouvernement fédéral
en domeure do réparerJa rueChamplain,
et si lo gouvornoment refuse, do Ia faire
Toparer aux frais dola cité, Un rap-
port. sora présonté à cot offet au conseit
vendredi prochain.
- ‘Trois soumissions ont été reçues par
le comité pour lo pavage en pierre do ln
rue Dambourges. Les soumissionnaires
étaient MM. Ignace Bilodean;Dussault,
Piton ot Jos. Bernior & cio... Lo
- La soumission do M. Bilodeau a été
acceptéo commo étant la plus basso ct In
lus avantageuse à:raison “de $3,90 pour
A piérro do-BourgLouis,-
A la suggestion de” M. l'échevin

“Rhésume, le comité .a ‘décidé do faire
macadamiserlarue du Pont près dola rue
St-Valior, ct, à la demando du conseiller
Jacques, on àrésolu de terminer l'élar-
gissemont de In-ruo Saint-Roch. . Dos
tapports à cettefin seront présentés ‘au

: Conseil vendredi‘prochain. : . _-. ‘
“Sur lademandé -du comsiller Bus-
uière, une lampe électrique sera .
‘aux coin des rues Laf
… ecmitéd'ajourne à ©À,    
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REURION DE FAMILLE
La paroisso de St-Pierre de Montma-

guy à été, il y à quelques jours, témoin
d'uno fête, sans précélente peut-être
dans la province de Québec. T1 s'agissait
d'une reunion de famille accomplie dans
des circonstances extraordinaires La
famille de feu les époux Prudent Picard
et Françoise Iris 5: composo de dix en-
fants, buit garçons et doux filles, qui de
leur côté ont chacun une famillo dissé-
minée ça et Ih aux Etats-Unis et
dans notreprovinco. Or, il y a près d'un
ans, MM. Michel Picard, de Lévis, et
Stanisas Picard, du Québec, tous deux
appartenant à la faniille de fou Prudent
Picard, formèrent lo projet de réunir à
St-Piarre de Montmagny tous les dos.
ceudants qui portent Je nom de T'icard
au nombre du quatro-vingt-dix-neuf sur-
vivants. L'erganisition de cette réunion
exigeait on lo conçoit un travail gisan-
tesque d'autant plus qu'un grand nom-
bro d'entre les parents demeuraient duus
des endroits fort éloignés, quolquefuis
même inconnus, Ce n'esb qu'après dix
mois quo les organisateurs ont vu lours
ellarts conronnés de suceès.
Samedi soir, le 5 juillet, cinquante-six

personnes doscondant do Prudent l’i-
card et do Françoiso Blais, étaient réu-
nis à la garo de l'Intercelonia! à Lévis ot
prensient un wagon spécial pour se ren-
dro à St-Piorre, où In réunion dovant
avoir lieu, choz M. Pierro Picard. La
plupart d'eutro eux ne so conisissaient
pas l'un l'autre autroment que par un
insigne spécial quo chaque membre de
Ia frunille portait sur son habit.
On conçoit facilement la joio ressentio

par tous de su voir réunis après une lon-
gue abseuce— quolques-uns mémo âgés
do vingt ans ot plus n'avaient jamais vu
leurs oncles ou leurs cousins.
Li fête a été splendide et des plus

cordiales. II y à eu présentation et érec-

cer les réjouissances.
Lo 6 juillet, il y a eu grand'messu,

d'église du St-Pierre où un chœur spé-
cial exclusivement composé de membres
de ln famille s'était chargé de la partie
musicile. Pendant l+ messe, M. lo curé
Delagrave souhails en son nom et au
nomdo la paroisse lu plus cordiale bien-
venue aux descendants d'une ancienne
famille respectée de St-Pierre et leur
oflrit sa bénédiction avec ses mocilleurs
soulinits du bonheur.
Après la messe eutlieu le diner, pré-

sidé par M. Télesphore Blais, oncle et
ancien protecteur de lu famille, et parta-
gé par cent-trente convives, Une grande
table nvait été érisgéo à cetto occasion
sur ie parterre, pres de M maison de M.
Pierre Picard. Partout autour de lu
table ct audessus, on avait suspondu des
drapeaux et des Landerolles ; les nppro-
ches étaient décorées de verdure. Pon-
dant le banquet, il y eut chant et musi-
que ch la plus franche gaieté n° cassé do

| véguor. La connaissance avail été vitu
faits entre les parents,
Durant lu soirée, Uno pièce dramatique

n été jouée par dos acteurs, tous cousins
contre eux, el un uplendide feu dartilico
n été lancé.

Lundi, enfin, on s’est séparé pour aller
ici et là visiter les amis. Mardi matin,
uno messe do requiem a dé chante
pour Je ropus de limo des parents dd.
funts,
M. Télosnhoro Blais qui n présidé le

banquet: ost furé d'au-deldh do quatre-
vingls ans ; il roprésentait Le source
de In famille en sa qualité do frère de la
grand'mèro, T'rançoisé Dlnis,

Voici les noms des chefs de famille
qui portent lo nom de Picard : Prudent,
StThéodore d’Acton ; Michel, Bion.
ville, Lévis ; Jean-Baptiste, St-Gabricl
do Stratford ; Hubert, Saint-Ga-

k briel de Stratford ; liorre, Se-l'iervo
do Montmagny ; Joseph,Québre ; Julos,
St-lierro de Montmagny ; Philonièue,
St-Pierre de Montmagny ; Côlustino,

L surtout cette quostion.

tion d'un magnifique mai pour commen- E

=

selle Rolland partent aujourd'hui pour
un voyage au lac Saint-Jean.

La ‘* villo électrique, ”tel cst lo nom
donné à la ville de Scranton, près do
Phitado!phie, qui compte 90,000 habi-
tants et n'a que 23 ans d'existenco.
Non seulement ses rues sont éclnivées

A la lumièro électrique, non souloment
Le presque totalité «da sos machinos mar-
chont par l'électricité mais encore toutes
les voitures publiques sont uses en
mouvement par des ¢lectro-moteurs,

1} est do nouveau question de Pacqui-
siton do l'ile du Cuba par les Etats-Unis
aux prix Jo §200,000,000. een?

 

Du Combat da Chicago :

“L'honorablo M. Laurier sera lo ‘pre-
mier ministre du gouvernument fé-
déral, après les proshuines élections
pénérales dans, toutolu j’uicsuiico du
Canada.

Le Globe du Toronto considère Laurior
comme lo plus giand home de tout lo
Dominion : al veut qu'd Ls chuto du ea-
binet corrompu et déshonuré du vieux
sir John Macdonald, l'honorable Lau-
rior soit appolé à farmer lo nouveau mi-
nistère.

Saluons et aimons nos grands hon.
mes !

Vivo Laurier ct Mersiar, les plus
fortes têtes du mundo politiqus eu Ca
nad|
Les prochuines élections  fédérales no

feront aurtout suv In question do l'auto-
noinsio des provinces,

C'est honorable Mercier qui a agité
A lui revient,

par excellence, le titre de protecteur de
l'autonomie des provinces formant la
confédération canadienne.
Le cabinet Bleu fédéral, à Ottawa,

équivaut à uno seutito de vulours ; il
u'y a plus Le que corraption ct tripota.
ge. Le rëgue dos Dieux tiro our Ja fin,
Les promiers ministres des quatro prine
cipules provinces du Dominion appar-
tiannent au pactilibéral où national. Ils
vont réussir, à la prochaine campagno
électorale pour Ottawa, à donner lo coup
do mort & toute In gento bleue, la honte
du Canada.
On se rappelle que sir Frédério Mid-

dleton à fi:uré commu général dans l'ox-
pédition du Nord-Ouest, en 1885, Kh
bien ! bo noble général, fist sir par los
wliticiens meurtriers de uel qui souil-
ent encure la Chambre des Commu-
nes, vient de donner sa démission. Sore
tant des privilèges constitulionnels eb
militaires, il a cru devoir profiter due an
position pour voler les fourrures ote les
propriétés des Métis. Un rapport ron-
versant à élé [ait contre lui,

L'évidence des preuves de ses forfaits
commis dans le Nord-Ouest est si acea-
blante, qu’il nu peat plus tenir ct qu’il
86 voit forcé d’aler cacher su honte sous
Jos benmes de l’Auglotorre.
Lo brave siete nora-t-il bien

lat”
accucillà

M. Forbes Turrance, de Montréal, et
M. Brynner, l'avchiviste du Dominion,
sont en cotto villo.

Lo Consul des Titats-Lnis, J. Ryder,
cat revents à Québec nardi ‘unc visite
ollicicllo i Chicoutimi.

 

 

 

 Anthony,RhodeInland, XK. U. ; Tamela,
SteJean-Port-Joli. Tous ont de nome
breuses funilles Deux : Prudent ob
Hubert ont droit au lopin «de terro
accordé-par le gouvernement de la pro-
vinco ‘Aux pères et mères du douzo en-
fante.
Les organisateurs do cctto réunion

méritent du sincères félicitations. Lour
succés dovrait cncourager d'autres fa-
mulles à suivre leur oxcimple.

NOTES
“ C'est demain lo scrutin dans lo comté
do Montinoroncy.

Etocteurs, purtez-vous an poll do
bonne heuro ot votoz pour Ja Réeiprocité,
c'ust-à-diro prospérité, pour l'Autonomio
des provinces, pour lo pant, pour l'hon-
nôtolé dans Vudministration, on dépo-
sant votre bulletin pour M. l’rovost, cau-
didat de l'honorable M. Laurier !

 

 

 

C'est aujourd'hui le nomination des

de Kont, N. B.
 

Hier soir encore, pas un mot en (a-
veur do lu candidature de M. Desjar-
dins daus lo Courrier du Cancda, organe
de sir Hector Langevin.

Do.la Quzette do Montréal :
I,’Klecleur, organoan chef do M.

Mercier, conduit la campagne électornlu
contre M. Desjardins, candidat conser-
vatour,à Montmorency, on lo dénonçant
commo lo candidat dos protestants cb
l’onnomi dos Canadions-franicals. Oost
13 un arguent qui pout prohiter an parti
do l'Ælecteur À Montmorency ; mais il
pout tro désastroux ailleurs La majo.
rité du peuplo au Canada cat protes-
tante. ” .

- Cola est tout simploment une fausseté,
uno canaiîllerio. _ -
Quand donc la Gazelle, qui so. targuo-

d'être loyalo et véridique, cessera-t-olle
do mentir aussi impudomment pour tA-
cher de chauflor Jo fanatismo ob trouver
dus raisons do nuire A I'Kleclewr auprés
do noscompatriotes anglais ?

-.L'honorablè M.Colby, président :du -
coriseil do Ja Puiasanco, ‘étaitÀ. Québec
hier, "et ost . rotin A"Ottawa“ler.
soir. = RA ’

_- Lm . x, Sade

-. MM:.Sylvio Michaud, avocat:de-,St-'
JearPort-Jôli, otAagaste-Pacaud,avo-
‘cat de In Beauce, ‘étaient à Québec;hier.
ot se roffriient à l'hôtel!St*Louis. <_

 

“MR:Préfontaine, IIP., ot mada
Rolland,  

 

MARG COUTURE
MARCHAND LE

CHAUSSURES
EN GROS ET EN DETAIL

A LA 
candidats aux Communes dans lo comté

2|: VICTOR|

Maison BLANCHE
(En face de la Halle)

135, RUE COMMERCIALE
LEVIS
—_—i—

Le soussigné ayant Cransporté son 6tae
blis-smont i la MAISON BLANCHE!
coulinueora comme par le passé son come
morcu de CHAUSSURES, hardos faites,
chapeaux,parapluies, capots imporméa-i
lus, valinçs, satchols, gants cb un graudi
nombre d'autres articles qu’il scrait trojx
long d'énumérer. Lo nouveau magusi
aura let riplo avantage do nous pormottre
d'augmenter oncore notre assortimont et,
d'otfcctaar lu servico d’une tnanièro plus
régulière ot plus prompte, sans comptes
que Jos nchotours scront ius iv l'aise. +
Ænfin, comme par do passé, Vassorti-

ment du printemps sera au complot, pour
hommes, femmes ot onfatits, en Veawd
français, Kid, Chevreaux, Chévro, Voau)
poli, Veau patont, Souliers noirs ot dei
conlour aur Fos forinus les plus nouvelles!
ct dans los dorniors goiits, nos imparta«
tions venant directeinont des noillourest
mmantfnclures Jrançaisos, Anglaises ev)’
Auéricaines. Enfin, vouez, les prix sont;
À In portée de toutes los bourses ot vous
aurez satisfaction, entière.
M. COUTUREtientausai an départe-

vis-li-vis do chez MAntoino Carrier obi
Fils, où vous trouvorez le mime assorti-
ment de chaussures, môma qualité, au
même prix, § :

129 julm-e ebb£m
. x
 

AQUEBEC

= M.{VICTOR MARIRE attire l'atten
tlio sur lu falt qu'il est le seul agent &

K'loteris Nationale de colonisation, sous
‘nage de Myr Lahelle, et que le seul

Urave des billets de,
Ke 131 rue d'Algullion, coins des
et Ste-Marte, où est situé son

. n’y à plus de dépôt de billets nù '
Lea à part l'agence de M. Marier, >,
+.M Barie re que l'encomsagement qui bi!a
été donné par passé lui sera continué encore die
nlsdans v0n nUavean

no,
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LOTERIE NATIONALE
‘Sons 16patronage de Mer Labells
ATTENTION
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/ _  *écolte dans La Bavière supérieure, -
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| “Un incendiea complètemont détruit
“lp village do Hammerfest, on Norvège.
-Les linbitanta sont sans abri et souffront

de Ia faim. :
. --_—tts

Un cyclone a détruit le village do Slo-
nim, Russie. Les maisons ont élé ra--

_ abes jusqu'au aol, ot Jen arbres déracl-
née. - Dix-neuf personnesont étuées,

 

.Iapotito véroto-fait des ravages con-
sidérables daos les villagos situés ontro
Mansoural ot Begazig, en Kgypte. La
population cst presque décimde,

 

Suivant des avis reçus de Sofia, une
- bande do toile portant : ‘* Dors cu paix,
cher camarade Pauitæs, le tombenu do
Ferdinand sors ici on 1890 ! "a été trou.
Vés envouléo autour de l'arbrevi lo ny
jor Panitznfut fusillé. L'Inscriptiou était

- écrite en langue bulgutu, en grosses lot-
tres rouges. C'est unsoldat de lu garni-
son de Sofia qui a découvert lu bande du

toile en question.

 

Pondant Jo séjour quo Guillaume IT
vient do faire on Norvège, ona décou-
vort quel'impératrico d'Allowagnu dos-
cend du dernier roi norvégion Ilankon

V. mort en 1819, no laissant quo des

filles. Hunkon V doscendait Iui-mêmo
de Harold lor, fondatour du royaumo
de Norvège. C'eat à cause de culte gé-
néalogic que Guillnumo LI veut bâtir un
chiteau en Norvdge.
pr

Une énorme quantité d'Asistiquos so

proposent d'émigrer aux Etats-Unis,
l'automno proclisin. Ce sunt en général
des Arméniens sans ressource qui commo

la plupart des populations do I'Asio ini-

nevre sant fatigués du joug des Turcs.
Le fait que l'on n empêché quolques-uns

de lours compatriotes d'entrer aux Etats-
Unis ne leur fait pas peur, ct ils décla-
rent qu'ils entrcront malgré tout on
Amérique.
——

Une dépêche de Tilis au Daily News,
mande que l'évêque arménion d'Iérze-

roum a été trouvé parmi les morts lurs
de l'émeuto du 20 juin, ot que sa mort à
produit la plus grando oxcitation parmi

les Arménions, Tout le pays est livré à
l'anarchie ; les affaires sont pnralysées,
et lo trafic cst suspendu. Des soldats
tures ot Kurdes mourant de faim par-

courent le pays sous lo prétexte de main.
tenir l'ordre ct pillent tout co qu'ils peu-
vent trouver. Le consul perso & Erzo-

roum offre aux Arménions peradeutés un
asile en Perse.
mp

La marquise de Plossis-Bellière, pro-

priétairo du château historique de Mu-
reuil, en Franco, vient do constituer
Léon XIII son légataire universel, à
charge, toutofuis, d'accomplir quolques
legs, et surtout de conserver le château
de Morouil, avec sa chapello ot ses col-

loctions qui continucront, comme par lo

pussé, d'être ouvertes au public. Lo

château dato du moyen-fige. Il cst nd-
mirablement bien consorvé, nvec sus

murs qui ont subi plus d’un siège. Il est
entouré d’un vaste parc arrosé par la

Tivière d’Avre ct, boisé. Sa gnlerio do
Praiotures cet célèbre dans touts Ju Picar-
aie.Tr

_ RECALCITRANT
Sir Fred. Middlcton no subirs pas sa

disgrhoo nvoc magnanimité. Après s'être
fait lougtemps tirer l'oreille avant de

partir, après ôtro sorli an reculant, il a
Yair aujourd'hui de faire face à la honte

comme il aurait fait fnco à la mitraille
aur le champ do bataille.

Est-il brave, Sir Frod 1
Est-il impudent}
Non ; a’il faut en croire le Star, Sir

Frederick Middleton a seulumant on
horreur do tomber tout acul.

b II s'est cramponné tant qu'il l'a pu à
sn situation d'honnête homme et son

honneur ; los premières secousses do

l'enquête psrlomontairo no ldiont pas

fait lâcher prise, le romords d'avoir
ruiné le métis Bremnorno l'a pas empô-
ché de dormir ; il aurait aubi tout cela
sans bronchor, avec lo snng-froid d’un
hoimmo qui n déjà roçqu des balles dans
son chapeau,mais il n'a pas comprispour-

quoigses collègues ou sacs supériours cher-
chaiont tant & lui faire comprendre quo
sa position n'était pas tenablo dana “une
aociété qui se rospocte.
> OrBirFrédérick Middleton no boira

. Pas sa haute de.bon gré. Les choses ne

. ®o passoront pas comme cola. 11 aniis as-
aes do temps A fuir, d courberIn tite do-

vant l'orage duscandale, il se montro
assezhostile àtoute idéo de restitution
où de réparation , pour nous fairo com-
prendre qu’il yn quelque angoille sous
roche, qu'il cat galoux, par oxemple, do

quelqu'un tout aussi. coupable que Jui,
. mais jusqu'à présent imioux protégé
‘que lui contre les justes retours de l'o
pinion publique.

+. Voici ce que le Star a trouvé,
Il est rumeur à Ottawa qu'avaut de

 

 

“ publiera unfvieux/télégrammetmpliquant
plusiture membres influents du cabinet
fédéral dans oe scandal du vol de pel-

"tories, Ilya des journaux “qui vont
même jusqu'à nommer ces ministre:
“Mais lo Star nous donne son racontay
comme un canardprobable. :

Sir Frod. y rot aussi tant de mau-
aise grâce,il lui on coûte tant de partir
comme cela que sa conduite donne à
penser qu'il garde quelque close aur le

“ C'est vrai que, sommé plusieurs fois,
. devant ls commission do la chambre, de

- _ faire des déclirations additionnelles et
…de produire des prouves supplémentaires,

  

  
CE

. Déstempêtes do grèleoùt- détruit le

être pas là non plus que fut leplus amu-
sant de son supplice. Qui nous dit que,

matgré'son silonce, l'accusé n'en avait
pus gros à diro et quo dans un temps où
tout n'était pas oncero totalement com-
pris, dans an temps où il n'était encore
Qu'aocusé, il ne trouvait pas plas avanta-
geux, à tout risquo, do no dire que co
qu'it était atrictomont tenu de dire ?-

Aujourd'hui, pour lui, tout est perdu,
même l'honneur, sauf peut-être les pel-

leteries.

Vous roprésentez-vous en quello af-
frouso situationil se trouve en fuce de
l'opinion publique 7 D'passopour avoir
perdu aa placo ot son houneur en couser-

vant les giollotories. It s'il cst veui qu’il

n'a pas toutes los polletories, s'il cat

vrai que coux-Ik même qui ont risqué de

lu défendre do loin, cn se couvrant is

fave devant son indignité supposée ; s'il

est vrai que coux-là ont ou leur part de

polleterios, c'est Lion cxcusablo à Sir

Froderick Middloton, commo à tout au-

tro prévenu, do ne pas vouloir omporter

cu socrot dans l'autre mondo.

Unvoit tous los jours des prévonus

rotors ot réticonts s'ouvrir on partant

pour l'oxpiation sur loura accointances

ot ours complicos
Attendous Ia fin.! Brom ser, lui, a bion

attendu cing ans pour avoir ce common-
coment de justice qui jusqu'à présent n

marqué les coupables au front, mais no
l'a pus encore rofait d'un sou, du vol

ruineux dont il a été la victime.
Tout n'est pas dit sur colto quostion.
Bromnor à été volé, Lil a été ruiné.

D'oùlui viendra In rostitution ?
Sir Fred Middleton a été accusé,trou-

v6 coupable, disgracié, mais il n’a cnoure

rien restitué. S'il lui ost impossible do

tout rostituor, s’il n'est pas scul A ron-
dro gorye, qu'on trouvo les autres ?

Lo gouvernemons va-t-il tout simplo-
ment donner cinq niille piastros & Brem-

nor ? No lui dunnora-t-il rien du tout Ÿ

Lo laissera-t-il aller avec tant d'autres

métis qu'il a ruinés ?
Ce sont autant de questions qui

domandent une réponse, ot unc réponse

immédiato.
Pours'être montré récalcitrant, Sir

Frédérick Middleton n’on u été que plus
promptemont jugé par l'opinion publi-
que. Une rumeur Inisse entendro aujour-

d'hui que sun obstination npour appui In

propre turpitvde deua membres du gou-
vernement. Il no forait pus bon pour lo

gouvernement qui doit rendre justico à
qui justice est due, do so faire récalci-

trant à son tour.

Pour quela tache do co vol soit effacée

sur nos drapeaux qui ont été conduits h
Ia campagne du nord-oueat, il faut non

seulement que les coupables svivut punis

mais encoro quo le spolié soit indemui-

sé,

Qui va payer Bromnor ?
Si Sir Fréderick Middleton veut faire

croiro qu'il n'a commis qu'uno orreur de
jugoment, s'il ne vout pas que le public
metto au compto do son avidité son in-
concevablo obstination à ne pas rosti-

tuor, s’il n'y est pas soul obligé, qu’il

nomme ses complices, avant do partir,

qu'il nous indique au moins les receleurs,
nous leur ferons bientôt justice.

Ila tout à gagner désormais en no

faisant plus le recalcitrant.

 

Quelques raisons pour rzponsser 1a
candidature de M, Desjardins

De L'Electeur:

Parco ane M.Desjardins est avant tout
un partisan aveuglo qui n’a jamais fait
autre chose dans la politique quo d'ap-
prouver toutos les'infainies que commot-

taient ses chofs, ot qui continuera à
Ottawa ce qu’il a fait à Québec.

Parce que M.Desjardins ost un simplo

politicion, sans profession, sans autro
fagno-pain quo ln politique, ot qu’il n'a
aucun intérét dans votre contd.

Parce quo M. Desjantins cst un ad-
vorsaire déclaré du pont, nyant voté
coutro lo million que lo gouvornement
Mercier à accordé pour cotto entreprise.

Parco quo DL Desjardins est pmrtisan
du gouvernement do sir Jolin Macdo-
nald, qui ne cesso de perséeuter la pro-
vince ot lo district de Québec.

Parco que BM. Desjardins cat contro Ia
liborté du cummercu avec los Etats-Unis

ot préfère voir nos compatriotes conti-
nuer À su ruiner sous prétuxte de s6 pro-
téger.

Parco quo M. Desjardins approuve
toutes les taxon odicusos ot préférontiel-
les impoaées aur Jo peuplo do cette pro-
vince par le gouvernement fédéral, entre
autres la taxe do 75 cts. sur chaque
baril do farine consommé dans cotte
province.

Parceque M.Desjardins approuve tous
les scandulos du régimotory, lo partage
du domninc public entro les favoris de

sir Jolin, le acandalo du pont de Fredo-
ricton, le scandale de la ligno courte, le

scandalo de ls résetvo indienne achetée

pour $316 ct rovonduo 835,000, le scan-
dalo Rykort,lo scandalo Woodworth-
Beathy, le scandale du chomin do fer do

Caraquet, le senndale des testimonials de
sir Hoctor, de sir John, de M. Costigan,
cte,, lo vol de fourrures parlo général

Middleton, Jo scandalo des travaux du
hâvre de Québec, le scaudale Baird, otc.
tous prouvés, cyniquemeont même dans

certains cns. _
Parco quo M. Desjardins a pour maxi-

mo d'approuver tout coque font ses
chefset d'être plus tory que ses chels, ot
qu'il trouvera des raisons au besoin pour
prouver que la luneéclaire en plein jour,
et qu'à plus forte raison il votora sans
hésiter tous les millions qu'il plaira à ses
chefs de volor àla province de Québec.

Parce que M.Desjardins est pour les
monopoles et les combines qui tuent nos
industries et qui ont -récomment fermé
1a corderie de Beauport ‘étprivé85' fa-
milles de leur gagno-patn.
Parosqu'il cet contre l'autonomie des

‘provinces et partisan de la fédération
impériale, ob qu'il n'est  lonteusemont
enfuidoaChambre quand il s'est azi

de prokesteFcontre co.projes anti-cane’
. AE , ou eg  ‘pe due a rien fait; mais'oo d'est:pout-

     Ct

 

: diem,

  

Parcs que M. Desjardins, qui a pro-
noucé des discours dedix Lboures pour
prouver quo le vonte du clivimin de fer
du Nord à peete avait enrichi ls pro-
vince, ot sutves insanités-.semblnbles,
trouverait le moyon, si vous l'ouvoyles

aux Communes ot s’il pouvait s'y faire
ontendre,— co qui ost doutoux,— de
prouverque chaque pisstre do taxe que
pais agricultour et le consominateur cn
frénéral sur losarticlos de nécessité, au
profit do quelques manufacturiers, l'en-
richit d'autant.
Parce que M.Desjardins est le candi.

dat du sir Adolphe Caron, l'un des plus
Apres persécuteurs de ass compatriotes
du Québec, l'homme qui refuse aujour-
d'hui une pétition de droit aux malheu-

reux survivants de la catastrophe de la
rue Champlain,

I'arco que BM. Desjardins n'est que le
précurseur du ministre de la Milice,qu'un
beau matin il acra casé et quo sir Adol-
phe ne fait tant de sdlo pour vous l'in-
poser quo pour se préparer à lui-mêino
un rofuge aux prochaines élections.
Parce qu’en un mot Is candidaturo de

M. Desjardins est mal vuo par sir Loc-
tor Langevin et une notablo portion du
parti consorvatour, qui verrait avec plai-
sir sn défaite. T

En voilà assez, électeurs, pour vous
indiquer votre devoir, qui est de ron-

voyer M. Desjardins à la vio privée,

 

L’ASSEMBLEE D’HIER

On trouvera dans uno autro colonno
unc partic du compte rendu do l'assem-
blée politique qui a ou lion hier & Sainto-
Anno de Deaupré,
On nous avait dit, n'ost-ce pas, quo

les blous faisaient tout simplement un
pique-nique politique ; nousavions aver-

ti lea gens que c'était chez eux uno ma-

nitro do fuir 1a discussion. Or, si l’on
vout savoir à l’avantago du quel partia

tourné l'assembléo d'hier, on n’a qu'à
Lion remarquer ce fait, qu’à l’arrivée de
M. Laurier et do scs amis, après l’ova-

tion qui leur fut faite à Sto-Anne, M.
Desjardins est allé lui-même offrir la
discussion à M. Lnurier après ln lui avoir

refuséo à Québec.
Ceci vout diro quo Sir Adolphe et M.

Dosjardins craignaient de pique-niquer
souls, dans lo désort, ct que, tout bien

considéré, ils aimaient encore mioux

affronter les dangers do ln discussion.

Ils l'ont eue, cetto discussion ; nous
luissons au roporter le soin de vous dire
si cllo lour à été avantageuse.

~

Depeches de nuit

Nouvelles d'Ottawa

  

Publications etranzeres.—Notre pays

Ottawa, 23 juillot.—Do nouveaux rd-
glomonts publiés par le département des
douanes donnent aux porceptours des
pouvoirs discréditionnaires pour détor-
miner le caractére du contonu de toute
publication suspecte. Il parnît que ces
publications scront examinées ‘chaque
somaine, à lour arrivé des pays étrangers,
et si, à l'avis des officiers, celles tombent
sous l'effet des nouveaux règlements,
ellos soront confisquées, dans le cas con-
traire, clles seront remises au bureau do
poste pour distribution.

—D'après les dernières observations
du département de l'Intérieur, la super-
ficio du Canada est de 3,519,000 millos
careés, dont 3,379,000 de terro. Cos
chiffres sont moins élovés que ceux que
l’on mentionnait jusqu'à co jour. L'an-
néo dernière on estimait ln superficie de
notro territoire à 3,610,000 millos. 11
n’en faudrait pas concluro que notre tor-
ritoire a diminué : telle st son étonduo
qu'il ost impossible d'en donner la_vraie
mosure ; mais los explorations qui ec
font constamment nous rapprochent du
chilfro réel. Suivant los donnéos actuol-

‘les, notre pays constituo ln quatorzièmo
partie de la terre ; il à tronte fois l'éton-
due du Royaume Uni ot contient 500,000
milles carrés do plus que los Etats-Unis
avec l’Alaska. «

 

NOUVELLES DE MONTREAL
Montréal, 23 juillot.— Soixentes jeu-

nos gons, lu plupart audossuus de 30 ans,
sont partis co matin par le Pacifique
pour los chantiers do l'Outaouais où ils
vont travailler à in descente des billots
do M. Joseph Maokie. C'est un train
de bois considérable ct il no sera pas
rondu à Québec avant cinq où six semai-
nos. Lo route-maitre de M. Mackie dit
que dans leurs chantiers les affaires sont
excellentes ct quo la descento du bois so
Exit dans uno condition favorable.

— Un jeuno Clagnon, ouvrier de
bord, s’est fait écraser entro deux chars,
sur les quais, ce matin. 11 2 expiré pen-
dant que l'ambulanco lo transportait à
l’hôpital. A l'enquête tonue hior la.
près-inidi, lo verdict n .été : “* mort ne-
eidontellement. ”

—Co matiu, à In cour de Polico, M. le
juge Dugas a condamné à $15 ou deux
nis do prison le matelot japonais Mn-
-xjdomo Miggoro, accusor d'assaut meur-
trier sur Charles Desmond, en mer. La
sontenco est légère, on considération do
co quo l'accusé n'a pu se procurer d’in-
rite pour uxposer sullisamment sa dé-
conse, -

 

AU MANITOBA

Greve des charreticrs—Rello recol(d

Winnipog, 28 juillet—Les clinrretiers
engagés par le conseil do ville pour faire
fniro le tour dola ville aux membres de
l'association des mécacanicions de che.
mins de fer, sosont anis en grève nu
dornicr moment pour obtonir double
tarif.
Ce sair los visiteurs font une excur-

sion sur la Rivibre-Rooge. Domain il y
aura récoption aux bureaux du gouver-
nomont, l'après-midi, et concert, le
soirs

—On a reçu aux bureaux do limmi-
gration du gouvernement dés rapports
détaillés sur In récolte des colonies hon-
sroisos, bohémionnes et acandinaves,
pris de Whitewood. Cos rajpuris pro.
mettent une moisson oxccasivement
abondante. To.

; En Armeute

Constantinople, 23 juillot.— Des non-
vellos à’ n annoncent que 575
Arménions, les habitants du villawe d'Ar-
Fa)», ont demandé à l'évèque métropolian
rueo Armanlear entrée dana Végliso
grecque, sout laprotection du consulat
ruse. LesSatorieée torques chorcheut
activement à'metire la unin surdes ve. 45 >

quêtes aomblables venant d'autres dis-

  

—
.

acuflATaik; épousé; une demoiselle de

    . ve dou reyst - Le

Toronto, 23 juillot.—La reine a fait
omissy d'une calese do livres à l'univer-
sité de Toronta On y trouve 50 volu-
nies de Vhistoite du château de Windsor
L'université apprécie hautcmnest co (6.
moigusge d'estimo roysle. -o

f ea i

Halifax, 23 juillot. —On a célébré avec
pe aujourd'hui In fête du travail,

‘outes los cliasos ouvrières ont pris
à une grande procession, Le torups était
magnifique. ’

Plusieurs figuraient dans ls
rungs do la procession, une des plus core
aidérables dont on ait souvenir pour ls
fôte dueval,Soi satdeveniie lei une
fête Jiquo. milliors de Mao.
sonsniléospasser la journée àl'île Mao-

al
M. De Freycinet malade ;

Paris, 23 juillet, — M. De Freycinet,
ministre do guerre, s’est_sonti tout à
coup indisposé, hier soir, en ut
Ja parole à la Chambre dos députés It
est épuisé par suite des rudos labeurs
qu'ils s'est im tout en se reason-
tant encore des effets de l'influenza.

—La Chambre des députés àdécidé de
discuter là taxo sur le sucro jeudi, M.
Charmes ayant déclaré qu’un nouveau
délni causerait un déficit de 26,000,000
do francs. La Chambre a rejeté la pro-

sition do ML Gail concernant le sul-
rage universel, .‘

En Allemagne

Berlin, 23 juillet.—-Un chef d’eacadre
français à obtenu le pormission de visi-
ter lus forts de Kiel. Les Allemands
l’out reçu avos cordialité,

Un militaire degrade

Stuttgard, 23 juillet.—Le capitaine
Killer, de l'armée allemando, s'est vu
enlever son rung et son uniformo pour
avoir publié une brochure diffamatoire
contre les furces militaires de l'empi-
re.

Au Maroc

Madrid, 23 juillet—Un bataillon est
surle point de partir pour Mebilla, Ma.
roc, pour aller renforcer In garnison es-
pagnole de cette place.

Inondntions en Chimo

Shanghal, 23 juillet.—Los inondations
dnus leHoang ILo ont détruit Jos dignes
de Lunwanmian, Lhang Tung est inon-

Les enux couvront le pays jusqu'aux
murailles do Pékin.

Kes tireurs Canndions -

Londres, 23 juillet.— Lo duc da Cam-
bridgo a visité aujourd'hui le camp dos
tireurs canadions à Bisloy ct a fuit l'ins-
pection du détachement. Ila exprimé
aux Canadiens lo plaisir que lui cause
leur visito et les à félécités de leurs suc-
cès. Le sorgont Bates qui a gngné le
prix de la reino à fuit 278 points. Le
lioutenant Smith, de St Jcan, N. B., a
fait 258, le capt. Bishop d'Halifax, 256
le quartior-maitre Ogg. de Guelf, 240 et
le sergentHall, do Woterloo, 248 points

Unc tragedle

Berlin, 23 juillet.—Une tragédie mys-
téricuse a ou liou hior matin, dans le
pare Thiorgarten, près du lac Goldfish.
On a trouvé le cadavro de Marie Weu-
der, épouse d’un omployé dos postes, la
puitrino trouée par une balle et la gor-
go coupée. On n'a découvert aucune
traco du mourtrior. Lo mari de la uicti-
mo était absent do la maison dans le
tompz On soupçonne que ce couple vi-
vait en mauvaiso intelligence ctque Mme
Wender avait un amant, Le mari n’a pas
été rovu depuis la porpétration do cette
tragédio.

La guerre ou l’arbitraze

Paris, 23 juillet. — Voici l'opinion du
marquis de Vogue sur la possibilité
d'éviter la guerre par l'arbitrage inter-
national :

Vous me demandez mon sertiment
sur la réussite possible du Congrès Uni-
versel de la Paix. Jo crois, aveo Darwin,
quo la lutto violente est uno loi de la
nature qui régit tous les êtres. Jo crois,
avec Joseph do Maistie, quo c’est uneloi
divine.
De mime, si par impossible, une frac-

tion do da société humaino— mettons
tout l'Occidont civilisé—parvonait à sus-
pendre l'offet do cotte loi, des races plus
instiuctivomouts se chargoraient do l’ap-
pliquar contre vous, Ces races donne-
raiont raison A la naturo contro In raison
humaine, olles ne réussirniont pas. La
certituda de lu paix—jo no dis pas la
paix, jo dis la certitude nbsoluo de ln
prix—ongondrorait avant un demi siècle
uno corruption ot une déecudeunce plus
destructivo de l’hommo quels pire des
guerres. d'estimequ’il faut faire pour la
guerre une loi criminello de l'humanité.

ue nous devons fwiro pour toutes
vos lois criminollos est do los adoucir et
rondre l'application aussi raro que possi-
blo ; tendre tous hos efforts à ce qu'olles
soiont inutiles.
Mais touto l'expérienco do l'histoire

nous chsoigno qu’on no pourra los sup.
primor—tant qu’ilrestera sur la torre
deux hommes, du pain, de l'argent et
unofeimmo entre eux Jo sornis bien
heurcux si Je Congrès me donnait un dé-
wmonti. Jo doute qu'il lo donno à l'his-
toire, & In nature, & Dicu.

 

UN NOUVEAU LAPOMMERAYE

 

La villo de Porto cst mise en émoi par
lo bruit d’un sextuple ompuisonnement
dont I'autour serait le docteur Urbino de
Freitas, professcur do physiologie à Ia
Faculté do Porto depuif 1877.
Lo docteur de Freitns avait une clien-

tèle considérablo, et il gagnait beaucoup
d'argent.

Onl'accusait, 31 ost. vrai, d'une rare
Aproté au gain ; parfois ‘même on dit
u'il alla mômo jusqu’à abuser das con-

fidencedde aes clients pour oxcrcer sur
oux un véritable chantnge.

polo, appartonant A une famille dis.
tingude. C'est pourréunir touslos héri-{ bl
tagços des paronts do sa femme que le
docteur Urbino de Freitas nuraié com-
mis la série do crimes quilui sont im.
putés. ; +
Le doctour Freitas cst accusé de mour-

tro sur la personne do ses Dboaux-frires
ot do ses deux belles-sœurs, sur ln per-
sonne de son neveu, lo Joune Mario, fils
do Guillaume de Sampaio, et de tentati-
vo de mourtro sur ses dcez pièces, Ber-
tho et Marin-Augusta.
Guillaume do Sampaio est mort lo lon-

demain d’undîner offert par le docteur
do Freitas, II était joune ot robuste.
Teu de tormmps nprès les deux bolles-
sccurs do Freitas, soïgnées par lui, mou-
raiont rapidement.
Le propriétaire de 1'hdtel de Paris où

ost Foanonde Sampaio. est
un Frahçais,°M. Aufère, qui ue
Jo dooteur de Freitas ordonna aumalndo
“une injection hipodormique de caféine.
ll manipals longuement lo liquide wp-
rte Jur un domestique,avant de Je
verser dans Ia acringue Pravaz

IF rofusa de laisser examinerle liquide
contésiti dans la eoringue, par un adtre
médecin, et il ne hâta de l'injoctor sous
La permit de José-Antoni.  Aisutôt nprès,
l'état dumialnds. cinpira, lus vomisso-
thents sutvinreit otIsmortarrive à ‘aix 

   

 _heures trpis-Géarts;teième”jour. IE06

 

  
   

  Quelques moisau vant Josd-Anto-
‘nia avait requ de Colmbra un flacon d’s-

prussique. On attribue & Freitas
‘suite premidre tentative d’assassinat.

Les jeunes Mario, Maria-Augusta et
he avaient regu.de Lisbonne, le 10

mars, une te. ragées noaises
Qu'ils prirent pour un eadean do Jour
‘institutrice. Ils mangèrent ces bonbons,
ot ils furent pris de vomissemouts ot de

re d'en
‘“’Proitas fut appelé-auprès, d'eux.—Ce
n’est rien, dit-il, et n avoir éloigné
parents et domestiques, il lour appliqua
un Qui augments (ellemeut La
souffrance des enfants quo le leudemain,
Berthe et Auguata rofusèrent d'en preu-
dre un second, oo qui leur nurait muvô-
la vie, tandis que la.
QUE fiistences de os grand'nière, se Sou-
wit au traitement ot expits dena d'hor.
cibles douleurs,erlant que C'était. le mé-
dicament do sun oncle qui l'uvait tué,

Froitus chorchs à fuire tomber los
soupgous sur son beau-frère, Charlos
d'Almoida ob même sur l'inatitutrice,
Cello-ci se défendit énersiquemont et
accusa d'une façon déguisée M. de Frel-

On se refass cepsndant à arrêter an
homme aussi célabze. un professeur |

Soulemes.t, tas voulut trop
prouver. Ouiuinu sl étuit avéré qu'il avait

our où los dragées avaient été expédiés,
tl écrivit à un de sen amie intimes pour
le supplior do témülgner qu’ils avaient
assé ensemble le temps de son aéjour à
isbounr. L'ami s'omprensa de portor ls

Tettre au préfet de police. C'est une char-
go accablante pour l'accusé.

"11 est prouvé aujourd'hal quo Freitas
a achoté les dragéos à Lisbonne, le 8
wars, ot qu'il a ouvoyé lo paquet à
-Porta
“ “Devant ces graves présomptions, il a
fallu se résigner & incurcérer le docteur
Froitas. Tl est très accablé. La foulo est
toujours conaidérable devant Ja prison et
cle crie: * Mort à l’assausin ! Mort à
l'empoisonnear d'enfants ! ”
Le saug-froid de l'accugé l'a abandon-

né. En présence du juge d'instruction, il
a vorsé dos larmes qui équivalent pres-
que à des aveux.
On croit que le poison dont s’est servi

lo doctour Freitas pour commettre ses
crimes ost la policarpine, principe actif
du juLoraudi, ou bion'un alcaloide cada-
vérique,

VARIETES

 

Oe jour-li, couime d'habitude, an pas-
sage A niveau 47, lo mécanicien ralentis-
sait la marche du train ; le chauffour,
bon enfant, lui dit :
—-Décidément tu cs amoureux do la

petite. .
—Eh bien ! oui pourquoi lo nior 1....
Et grave, sans -plaisanter, il livrait

l'aveu de ea tondresse à l'homme qui ne
songeait plus à riro, cotte fois, gagné par
lo ton sérieux, très pénétré de son
ami,

Oui, Pierre Comto l'aimait, la fillo de
la garde-barrière,...blonde et riouso,
entrevue chaque jour, durant l'éclair
d'une seconde. Il l'aimait. Il retrouvait
partout son image. Elle se dessinait dans
les flots de vapeurblanche quimontaient
do sa machine... .elle taquinait sos nuits
et il était arrivé à ne vivre, le bravo gar-
gon, que l'attente do cette minuto... .la
courte minute où entre les doux talus
rougis do coquelicots, il apercovait la
rosu de s08 joucs ot l'éclat de ses yeux.

Il l'aimait.…. .Il avait trouvé le moyen
de le lui faire savoir. .. .d'ubord un bon-
jour envoyé avec son mouchoir....un
ralentissement dans la marcho du train,
afin d'avoir plus longtemps à roposer sus
youx sur le joli visage tourné vers lo
sion. Un jour même, il s’enhardit....
Do secs duigts noircis, il lui envoys un
pou do son fime dans un baiser. Lo lon-
demain, ollo lui sembla plus ruse que do
cousumo. Il I'en aima mioux.

Après s’ôtro contentd de In regarder
ainsi presque chaquo jour... .de la dési-
rer do loin,il voulut l'épouser. Comme
il avait un ami à Lescar,—une potito
station à cinq kilomètres do In maison
do ln garde-barrière, il lui écrivit... .lui
demanda des rensciguemonts sor Ia jeu-
no fille. La réponse no so fit pas atten-
dro. Ello s'appelait Roso, était libre
commel'air ; bion qu’un pou coquette on
la disait très sage,

Cotto lottro mit lo comble au bünhour
de Pierre.
Do suite, il caressa co rôvo très doux.

In gontillo ot rieuse cnfant, lh-bns, choz
lu maman, qui so fuisait visille, metlaut
8a jouncsse ot son rire dans la maison si
triste parfois.
Et un jour de congé, avec l'approba-

tion do In maman Comte, 5I partit faire
sa demaml&<aux. parènts de . In jeune
fille. Il rovint ivre de bunhour.. Rase
avait dit oui.

—Le londemain, Pierre roprit son
service, Pour so marior, il attondnit
quo le Grave ofit fini de charrier des
glaçons... que Ia noigo eût cessé de no::-
dror de frimas plaines ot montagnes
Heuroux dans la curtitude du bonhour
si procho, il vivait du souvonir do ls
vision ontrovue chaque jour, do Roso,
aussi roso quo son noi, lui envoyant‘un
bniser à travers la neigo, la pluio et le
brouillard.
Un jour, il entra triste chez Ia ma-

man, qu'il n’avaitZpas vue depuis cing
jours....Lo soir, nu passage do l'ex-
ross, Ruse, commo fAchide, avait foint
o ne pas le voir. .
I1 trouva sa mdro tout attristée aussi.

Il dovina un malhour......questionna
la vivillo femmo. Alura naman Comte
sorra son grand garçon dans ses bras et
lui dit :—Aie.du courage, mon pauvre
Pierre. . .

Elle avait roçu le matin une lettre de
Rose. La jouno fille avait trouvé un pare
ti ineapéré. . . ello rondaitsa parole A
Pierre, émue du chagrin qe sa détor-
mination allait Ini causer, mais bien
convaincuo que, ! «mr aîdant, il ou.
blierait, _
Le coup frappa lo malheuroux mécas

nicion en plein cour, Jl ofit un- instant
le désir de partir pour Loscar, afin d'al.
ler druit h Roso, et lui dire : ** Mo voici
j'ai ta parole, tu seras à moi ou ta n'ap-
partiendras pas & un autre. Mais ln
souffrance d'amour qu'il portait en lui|
lui Ota la force mémo do se venger. Il
tomba malade. _ .

Trois mois, il reita onire Ia vie ot Ia
mort, Puis il tralna des semaines et des
mois sans as rétablir.
Un jour cependant In quérison fut

complète. Se sontant tout fait mnéri,
il. domanda à reprondre son vorvice. :
Lo tempa était magnifique lorsque

Pierro remonta sur sa mochiné, après
“onze mois d'ano maladio qui n'avait pu
‘tuer son amour. Jl'respira À pleins pou- |'

ns l'air vif et planant des montagnes,
calme, et presquo houreux.... ‘Cepon-
dant, lorsqu'il out d Loscar..… . au
fur ot à mesure qu'il a'avançait vers le
passage à niveau, il sontit son cœur on-
Yahi jar one tristosso immonse. I-eut la
aunsationd'un graid vide dans son exis.
tenor, unvide que rion ne pouvait plus
combler. Minchinaloment, cependant,
connno jadis, il ralontit la marche du
(Erin en airivant devant la -garde-bar-
‘rièro : là, daus-lo jôürmourant, auféola
“dva“lethiers'Fetflots- dur soleil, il-réton-

  

aurla voie, Roso ouvrit le ‘pnusago et

petit Mario, cédant |

oy b Lisbonne Is nuit du 8au 9 mars). :

“juillet estde 81/856.89,

- juillet matin - soir
Lundi 24 9.03 9.18
Mardi EE 9.35 9.63
Morcrodi * . 23 10.10 10.23
Joudi ze 10.48 © 30.09
Vendredi 25 11:32 21.55
Samedi 2 .0.28 0.49
Dimanche #7. 1.21 } 157

“courant, b 10.09 
 

nut Rowe‘szultant:unbébé dans les
rig 7 a

Fini, tout cela“était fini, son rôre était.
b a

à jamais brisé...Et, dans la:tristesse

   

  

  

GRANDBAZAR
envahisesnto de’:lajnult quiLorbaits- St-Ferdinand d'HalifaxPierre, désespéré, so. Inissa gliseér “sous

sails ? .
-JQuand lg train eut disparu...noais
sant du méeanicien qu'un amas sasvglant

rontra chez elle, :
—Tu sais, dit-clleb as mère, Piero.

Compte a ropris'son sorvico ; et elle
ajouta, rieuse : **Ju savais Lien qu'il
oublivrait. { ; .

- Oanpar Duovk.

Bulletin maritime
NAVIGATIONOCEANIQUE

* juillet.

Steamers arrrivés à venunt du

Cp: et New | 7
ork ~. , Queenstown Naw-York

Noyonin Now-York- Liverpol,
Walang se Auvers

Lo steamor ‘Vantouver-acra” lo pro-
chain paguebot' qui- visiters notre:
port, To to 7
Le steamer Acadian est parti hior ma-
tin pour Norfolk, Va.
Ls barquo Friedrich, est arrivé à

Oroonack le 23 du couraut ayant fait lo
voyage en 15 jours, venuut du Bie.
L+ barquo Riughurus est partie hier

pour la mer, -
Le steamer Plossay est arrivé hior et

s'ost rondu dans J'Anse du Sillery pour
prondre un chargement.

La borquo Sif cab arrivéo hier soir
dans notru port, romurquée par le
Rhoda.

&Lo brigautin  Sanguan eat parti hier
pour Montréal,

La barque Bianca, partis do Rio Jar
noiro, lo 10 juin, cst arrivéo hicr svirct 1
est repurtie, ce matin, pour Montréal,

Lo steumer Spaardam parti do Now-
York le 12 juillet, pour Itotterdam ext
passé hior à l’isle Wight. 11 rapporto
que le steamor Kgypt, de In ligne natio-
nalo, capt. Bummer, parti dv New-York
lo 10 juillet, pour Londres, « été aban-
donné en ruor étant en feu, ot que l'é-
quipngo était À boed du stcamer anglais
Manhattan. et qu'ila été débarqué à
Duver.

La barque Berkeley Castle, venant de
Québec, ost arrivée à l'Iymouth, lo 21
du courant. /

La barque Tolograph, vonant de St.-
Thomas, est arrivée à Falmoutl, le 30
juillet.

Le ateamer Alava, allant de Montréal
à Liverpool, est arrivé à dustination lo
19 juilletr=cw.

“Lo steamer Tuverdrue, capt. IInsen,
allant do Québoc à Londres, cst pussé à
Prawlo Point, le 20 courant,

La barque Hovding, partio de Québec
pour Liverpool, est arrivée à ce dornivr
endroit, vendredi dornior,

te steamer Toronto, parti doMant-
pour Liverpool, ost arrivé dogg:

nation le 21 du courant, :

 

 

Les passagers de premiere da'stenmer
* Polyineatan o

Voici la Tete dos passagers dopre-
mière: .
Mme Allardico, M. Claude Ashford,

rév. R. B. Baron, rév. Jus. L. Batty,
M. A. )\ Behan, Mlle Isabella S. Ben-
son, rév. W. Besant, rév. W. 1. L.
Coguwell, Mlle Cogswell, Mme J. Gib-
son Does, Mile Mabel Decs, M. Ber-
nard Dees, Mme IL, 8, Evans, Mlle Ma-
rian Evans, Milo Kathleen Evans, Mile
Irene Evans, Mlle Harriot Evans, M.
IL V. Hall, M. Cecil Haulse, Mmo Jas
Hanson, Mlle Hanson, Mmo IIill, Mile
F, Hill, M. C, Hill, Mlle Hird, M.S. A.
Gagnon de Bolles-Ios,M.Jemmett, Mito
Jommott, Mlle Jemmett, M. KE, J. Ken-
nedy, M. H. A. EE. Kent, M. Emil
Kjollbergg, M. Isidor Kjellborg, M. J.
D. La Touche, Mme La Touche, M.
Chns Logue, Mmo Chas Logue, M. J. P.
Logue, Mine James Lundio, Mlle Luu-
die, M. Jas. Massie, M. A. A. Macdo-
nald, Mmo Macdonald, M. Mclutosh,
Mma Joa Page et enfant, rév. W. Simms,
Mllo Simms, Dr Larratt W.. Smith, M.
11. Strungo, Mme Etrango, M. Hugh
Suthoriand, M. J. Stowart Tupper, Mmo
Tupper, Mmo Waro, Mlle Xdith Ware,
Mile Joanio Ware, Dr J. I’, Warburton,
Mmo Wurburton, M. Warburton, M,
K. Ware. -

Arrirages —23 juillet,

Sout ontrés dans lo port :

Lu str Dominion, du Liverpool, cargai-
son général.

Acquillés en douans

Le str. Otter, capt. Geo, M. May, pour
Natnsquan, ©

—Speody de Gaspé, capt. B. Assoliu,
pour Montréalr

La barque Fortunat, capt. Mackouskl,
pour Dundoe, Smith, Wade ot civ.

—QGlongnirn, capt, Pederson, pour Lon-
dron, Goodny, Benson otcie.

—A 8 Spars, capt. Dillon, pour Bur.
lington, Bounott ot cie,

Str. Polynosian, capt.IR. Barrett, pour
Liverpool, Allan Rae ot civ.

Jin voule pour le Caniche

Maryport. 20 juillet, le steamer Fo-
restholes ost parti pour Montréal,

Steumer échoué '

Lo atoatnor/Idnho do la ligne Domi-
nion parti de Québoc lundi: apcès-midi
s'ost échioué nn aud da l'île Anticosti. On
espbro pouvoir le reuflvuer.

- POlANE

Le montant perçu à la douane lo 22

MEURES DE LA MARÉE UAUTR

PILANES DE LA LUNB

Premier quartier, mpreredi, le 23
rs, PP. mm. ’

 

- AVIS

M. Jules d'Amour esta0
ment autoriséàsolliciter des|
abonnementspour®%eJournal
et à en percevoir le montant|
pourles Etuts-Unis, ;

Davearta,120jul
——=——_"{p;ere

Un magnifique BAZAR aora tony ;
St, Ferdinandd'Hlulifax, le 20 au 27
uillotcourant, au profit du collége &,
osoph. oa ;
Plusieurs soîrées dramatiques seront

données pondant lu duréo de ca bazar,
Los taliles de rafraïchisscmont sous la

 dirootion de Mmo I, M; A. Noël, no
lninsoront rion à désirer ot scront des
tnioux sorvies, À y Aura souper touslu
suits,

luil~fo 6 jot ut

AüboutdePrsie
- VOY:GÉSSPECIAUX

PAR LE

VAPEUR “VEGA”
CAPITAINEPLANTE

À l’occasion du bazar qui se tiont au
Bout do Plsle au profitdu presbytère de
Stws-Pétrenille, 1. 0. : lo atuner Vig
fera tous les svirs À partie du 21 juilfy
au 2 uvût prochuin inclusivemert, des
voyages spéciaux. Il laissern Québecà
7.30 p.m. ot départ do l'Isle à 10 tu juni,
pour revonir à Québec. Il y aura 1wu:i-
que & bord en allunt ot On rovezzut,, Au bazar, qui se teint dans la magni-
“lique patinuir de M. Thomus Lizoue,
dos dames de Québoc ct des Etats-Unis
onvillégiatare au bout du l'Isle, organi-
sent pour le soir des concerts, déclama-
tions, clinusons comiques, ets, ete,

Prix du voyage par lu Vega, qui aera.
tora aussi à St-Josoph do Lévis, 25 cis
allor ot retoar. ’

Billots en voutoà bord du Véya soule-
mont.

Profitohs d’une bolle promenndo sur
l’eau, d'uno aygréablo soiréo au Bout de
l'Islo, tout ou contribuant à une œuvre
de charité.

21 juillet,—e j 10Ë
 

 

M. JOS. DAIGNEAULT
BARBIER-COIFFEUR

No. 30, Rue Netrc-Dumc, Binaue-Ville
Informe res nombreuses pratiques et ls publia er
général, qucontluuo, comuie par Je piosé à

nir des

CHAMBRES DE BAINS
pourles personnes désireuses de prondrs des bain
chauds ou froid, pendant Ja saison. Anssi un choix
de ciyares de peetoière classe. Une visite est saiti-
citée, 22 juil-e j lu

A bas les imposteurs ‘
—0…

 

F1 y a des êtres qui no sauraient vivre s'ily ne e'at-
taqualeut à la ré lon d'autrui. Tel est Jc cas do

| cet lodividu qui autuellement los cam.
pa ét qui, voyant qu'il ne peut réussir à intro-
duire ses petites fabrications, tâche pur tous les
moyens qui sont en son pouvoir, d'empêcher les
sraludes de vo procurer de véritables rembdes sau-
Yages. Ainsi, en ce moment, M1 répand À grand bruit
Ja nouvelle incroyable que les Racicot ne sont plus
de ce monde, el qu'il eat inutile de se rendre A
Québec pouravoirde ses remodes, composésd'Herbes
et de nes. À instar de ces charlatans de bus
étage, 11 no manque jumais de pro r des paris de
$500,00 et mbine$5,000,080 qui l'esubarruasersiont
fort, wils étalent acceptés.
Quoiquo M. Racicot n'ait rien à redouter de ces

trowlères attaques aufant que ridicules, copemtuns
Coirme plusieurs peuvent Ignorer sil eut reellemont
parti de coznonde, 11 tient À faire savoir à ceuxqui
nie ira connalagent pas qu'il compte cncure au non:
bre des vivante et qu'il ua pas l'intention (le mourir
auval vite que ve prétendu fn/ormer oscraît le desl.
rer. 11 profite aussi de l'ocostion pour avestir les
malades de se méfier de ces iuiposteurs, et que lors
qu'ils désirerout de véritables reustdes sauvages,
composés d'Ilorles et de Racines, do ne pas écouter
ces pussants, mals de se rendre diiectement chez

J. E. P. RACICOT
Ko. 25, Nue Saiat-Jeseph, Saint-Roch, Québce.

Les méines remèdes se vendeub ausai À Montséal
u No. 1434, rue Nutre-Datue, et À Sherbruoke, No
tue du Pont.

IMMENSE

REDUCTION
JUILLET

MAISON BLANCHE

Huot & Langevin=
en vonto

| un lot cousie

dérablo d'Etoffes à robes, savoir:

 

Eofles variées deconlenrset moires 12e pour =
. “ 18¢ “los

“ « 2% “le

“ a te [} Me

Era, Exc, Er.
GRANDE REDUCTION sur toutes nos
Andionnes, ainsi que sur nos Ohapeaux
de paillo ot Garnitures. ,

NOS TWEEDS ot SERGES ont subi
une réduction do 10 à 20 pour cant,

NE PAS OUBLIER NOS
Chemises Blanches
A 265 CENTS

I! on reste encore uno containe de dou-
zaines bien assortivs. Uno visite saus ro-
ted choz

Hvor & LANGEVIN
123, Rue St-Joscph, St-Roch

QUEBEC
avntil -J

TOUJOURS suNOUVEAU
—10{moe

TOUT LE MONDE s'accordo à dire
que l'on peut toujours trouver du

nouvesy & cet établissemount en fait
d'INDIENNMS NOUËLLES ot à des
prix excessivement bas.

INDIENNES ET SATEENS
(Dana les derniers dessins)

(CAcHEMIRK en (rando quantité, où

Ro
un grand assortiment d'étoffes à

bes. ; a

 

 

|Unimmense,assortiment. de
*” Tweeds et:Serges enmaïn-

! maa$0);m— —

+ "UnTaillour depremidre’ classe cat ate
-tachéà:cet établim@fhont.

a .. ”- = sO: = » , .

~ Ratsfactiengarantie
Eten ,

Z. GARNEAU 
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regrettons. d'épprendie-li store

aT:Arthur Angors,-frère del'abbé

5, vicairo & St-Augustin, |Phir

AusApgorss nutaïre, ot du.

inpe2 employé au Paluis do Justion

AE défunt était an uulee cousin du

sen Eminenco lu cardinal Tseuhurvatt

de Son Jlonueur le lienteusnt-gouvet-

near et de M. le jugoLoRèe
.

Nos condoléances Ala famille,

gieue-ninuon Sainte-Catherime
iquo-niquo ausuel dos ouvriersdo

LeeQuébec et de Lévis, n cu liou

nier à Sainte-Cathorine, Envirau, 2,000
ertounos y ont nkalété ot sout revu-

Pas enchantéos de leux coyage.

Le vol a Ja Langue d°Eparzus

*Je nouveau hier soir à propos de

Wienkh n'est qua lo livutonnut-colé-

ol Volil nroçu un téléyenmuio d'un

we ro des Grundines, comté do Port-

l'informunt quo deux 6trangors

ee arrivés dans cetto paroisse Livr.
wincidenéo : Un homme qui,

nn doséription donnée, som lo’
ênte individu qui a parlé à M.

re loué un chevalet voiture do
M. Hough, mardi matin, eble cheval u
été retrouvé attaché À un des cauvus sur

les remparts.

Le nouveau ebnpesaiudes F. C. de la Cour.

mipation do M. l'abbé Benudoin-
colsvicaire à la Basilique do Québoc,

F'ayant forcé à donner ss démission
come chapolain des T'orestiors doin
Cour Laval, M. l'abbé Tessier dis Li-|
lante, do Ja cure du faubourg ‘St-Jeau-

jsto, à consenti À 6tr6 lo chapaluin,
de cotto cour.

Statistiques moriuairos

statistiques mortuaires des prinoi-
Les villes du Canada pour lemois do

vin attestentque la proportion dos décès

s plus considérable est pour la ville de
Montrénl. Los décès y ont été du 177,

soit une proportion do 3.16 par millo de
population. La ville de Hull viont après
coils dc Montréal avec 56décès, soit une
proportion de 2.71 por 1,000. En troi-

pibuie liou, c'est St-Hyacinthe avec 27

Âécès, soit une proportion do 2.05 par
1,000 de populution.

Navire echone

service des signaux nous transmet

inrevels que le aosmer Idaho, do Ja

Que Dominion, est échoud à quatro

anilles du pharé de la Pointo Basso, Ilu

d'Anticosti On iguore si les domma-
ges sout considérables.

Le pont da Saint-Charles

Ona essayé pour le promière fois hier
Je pont tournant du Saint-Oharles. Un
grand nombre de personnes ‘ont pu le
Voir pivoter suns difficulté.

Famille de quatorze enfant:

M. Arthur Bunlungor, maire de Saint-
Joseph d'Alma, lac Saint-Jean, cst 'hou-
Jeux pro de guatorze onfants vivants.
M réclamera sous peu ses cent acroa,

Aulre vol dans une Lanque

Un vol de $4,000 a étécommisdansdos
cironstances mystérieuses ct suspectes
dans Ia banque de la Nouvello-Ecosso &
‘Woodstock (Nouvenu-Brunswick).

Le caissler principal, DLJ. M. Walker
eu s0 rendantlo rätin à son heure ordi-
naire i 1a banque, a été Lout surpris do
trouver un jeune cmployé, Robert Saun-
Bers, étendu appatommont sans connais-
sanco devant le coffre-fort ouvert ot dans
lequel il manquait une somme du $4,000.
Saundera s'était rendu à la banque vors
scpt heures du matin, afin d'y prendre
unc somme qu'il devait expédior pour
une autro ville par un train partant à
Huit houros. Il prétend qu'au moment
où il venait d'ouvrir lo cuffro-fort, il a été
asailli, par derrière, par un individu ca
ché duns la banque ot qu’il n'a mômo pas
-Vn, car le mulfaiteurl'aurait étandu sans
connaissance d'un coup qu’il lui aurait
porté à la tête.
Mais personne iv Woodstock ne croit à

cette histoire, ct lo jeune Saunders, car
à) n’ost âgé que de vingt ans, n _été ar-
Tihot écroué jusqu'à vlus usnple infor-
Bualion.

Le vapeur ** Quetec ”

On a posé, hier soir sur le quai do le
fonderie, à Lévis, où est accosté le Que-
Le, uno lumièreélectrique afin do faci-
liter les travaux de nuit. La nuit der-
nièro, los ouvriers étaiont occupés à on-
lorer l'arbre du coucho du vapour. ‘On
croit que le Québecpourrareprendroavant
sept scinaines lc. service régulior entre
Québec ct Montréul. : :

Aux meres

Si vuo juunes enfants sor. mated: suit
qu'ils souffrent de la dentits: 1, us coli-
ques, de Ia diarrhée, dolu ivux, dela
coquoluche, de l'insomnie, ou qu’ils
soïent rêveurs ou énervés, faites leur
prendro immédiatement le Sirop Cal-
muni du De Ed. Morin,
Coto préparation, dont le sucods est

considérable, n'a jamais causé aucun des
accidents qui résultent souvent de l'usa-
ge do certains médicaments. O'eat non
seulement uncalmant no promier ordre,
Tnals ce sirop a encorc pour offet de don-
ner dos forces aux unfants et de lour
faire prendre de l'embonpoint de jour
enour. En vente partout.

8)
+

En prevision des chaleurs

, Pour avoir retardé longtemps?venir,
l'été n'en sera pas moins chaud, si nous
en jugeonsJ les quelques jours qui
nous ont été donnés, comme il ost
Aussi importaut de s6 munir contre los
Inconvénients d’üne chaleur trop ar-
dentequ'il est nécessaire de combattre
le froid d’hiver par des vêtements bien
chauds, uous venons vous offrir à des
pris réduits tout ce quo comporte l'ha-
lloment pour dames et messieurs du-Tant lusaison d'été, Co
Pour dames nous avons, Sesmuckers

chanvrés, barrés, unis et 6n ç patrons,umveilingdtoflorh robes,be eu‘et
cacho job, gants et ta

monottes Jobe 3 se : foes,
‘our messiours, twoeds d'été dans.

halifaxet flanelles à habillement, flanel-
lotto pour chomise, chaussettes, coton etDesper. ul€ .

pourhommes, femmes et enfants, ‘des|
Prix excessivement bas.

Aussi valises, satchels,porte *manetosiix en cuir et toile. ‘
"Ohez MyRaxp ze Pouz107,

FTLrue Bt.Joseph.
!

ee oh Eaer raies, Eronge abat dépon.on bot andre, sibuio wn God mille dui vil:1e dite propriété ‘un petit village LAS près:Eh Salles,2eme  
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LEQUEBEC-CENTRAL
—2;—

Lignes de Québec, Rosion, Kow-York-ot Les
Noutagnes Blanches

“Ÿ Faroute give directe et La imellleure pour Boston |
+ ’ rsde la NouvelleAngleserse vidx

* Sherbrooke ef lv Jac Mewmphseiuagox,
La seutofis Taptrolle cireuleut les chars par-ne our fapitelle $ ar

toirs eb durtolen entre QuélLes et
entre Queuve ut Uostou, sans changement

—

Leet LUNDI, Le 30 JUIN. 1600, loatraine-
retro Je: °rolt cotssuit

Eararis—Depart do Québeu tntcau passeur
1,80Ihydo Livia 2.00 uw. Arriv
4 In Joustlon de 1a Bosuos 3.40h. pau.
acrive ÀShorlwooked8.00h. p.m; aerive
à Newport, V£ à 10.20 h. p. ui. ; arrive
à Hostou à 8,128, 47 arrive à New-York
À 14.60 hi. 4.31.

Chars Monarque, partoïr, dosssir at buffes, feront
toniry Québec à pri prLie de cutrain, de

Lerman ¢

Passsores--Part de Québec parle Lateau-aesenr à
80.15pan:arrive

À la Jonction de ls Iles à 11,30 p.1n.;
tive À Bherbrooku À 4.20 &.en. : arrive

Sh pan; de

0. M3 Arrive ÀNewport a
à 6.45 lu, pr, me ; arrive à New-York &
8.15 p. m.

Des chars palals cartoirs et parloirs ennt attachés
rer à Dos! a tBoo tran de ransbordeisent.

teal quitters CitoTeapenas odie,
au Îleu des ssivedis soir.

Mix12—-Part de Québce parle Lateau- ne & 1.18
in Lovie à 1.40hms arrive à

de ta Leatioo 5.45h, nm;
hpan.; dLpa do

arrive À St, François à 645 p. an

Les trains arriveront à Quebcs,
Lxratss--Part de Now-York 4 4.004. p.m., d

ton À 9.00 b. ins :doNum ation
am. ;part de Sherbrooke A 7.60
w s arrivants Lévisf LShepm. oth

_v
Chara’ Morar parloir, dortoir et buffet feront

partlo de 0e train, de Springüeld à Québec, vais
changement,

PAssaosne—Part do Nou-Tork à 9.00b à, m.; part
ton 1.45 b. p.m; part de Now-

port 42.65 p. m : part de Sherbrooke
11,45 p, m.; arrive à Lévis À 6.35 n

m., obà Québeo par le buteau-pusseur
à6d5h am.

do Bos

Manarque, char parloir, dortoir et bulot de Bos.
tonàQu boo anschangéruout

Luxte-Part de St. François à 6.00h a. m. dois
Jonetiop de Ja Beauce 4 7.06 hua, mg

Lévis à 10,20 h. u. 1n.: où
Québec pur le bateuu-passeur à 10.50

m.

RACCORDEMENTS

À Lévis et à la Jonction Iarlaka avec l'Intercolo-
nisl; A Ia Jonction Dudswell, avec Ja division supé-
ricure Coos du chemin de Maine Control; 4 Shere
Lrooke avea le chemin de Tor Boston et Maine pour
les Montagues Llanchey, 1, Portland, New.
York et tous les points de Nouvelle-Angleterre ;
avec Je Pacifkçue Cauadien et le Grnd-Trone pour
ouest.
Des billets do touriston pour Newport, les Monta.

gues Dlanches, Now-York, cto, sont on vento du
ler juin 1800 au ler octobro 1860, et des billets d'ex-
oursion du'sancd] et rovenir Je lundi sulvunt seront
aussi en vente du Lor juin au 80 septembre.
Pour plus umjles infonnations s'adresser au bu-

reau général des billets, en face de l'Hgtel St-Louls,
ou À aucun des ayonty de la compagnie.

FRANK GRUNDY,
: Qérant-gén:dal,

J. 0. WALSH, -
Gérant dus passagers.

28 fuin 1800.

 

CHEMI
D

y Na“LAC

EAN
Le ct aprèe LUNDI, le 0 JUIN 1800, les trains

 

partiront Le Ia station du Pacifique, Québec, et arr.
veroat commo sult, excepté les dimanches:

DEPART UR QUEREC
8,10 A, M.—Expressdiroct pour Jo Lao St Jean,

tous los Joursarcirantà la fonction
Chambord à 5.04 p. in, età Rober-
wal A 685 m

5.98 PF, M.~Exprens tocalpour St. Raymond, tous
les fours. y arrivant à 7,20 p. ui, ob
au luo St.-Joseph à 6,50 p. ture

ARRIVEE A QUEREC
| 6-18 A. M.—Express ditect part de Roberval, À 8.80

Bis tous los jours, ainsi Jee le
manche, mais pas fo samedi, (ot

dela jonatlun Chambord 3 9.00 p.m.)
pour Québec, y arrivant A 6.16 a. m.

8.48 A, M.~—-Expiess local part de St. Raymond,
tous les jours, A 7.00 a. nu, etdulso
St.Joseph & 7.32a m, arrivant À
Québec 8.46 a. mm.

8.15 PP. M.—Train mixte partde la Rivière-à-Piorre
fous les Jours À 2.45 p. nu. do St-
Kaymond A 6.25 p. m., et du Lac St,
Jule haS80 P. m., arrivant à Qué

c ’
20minutes pour prendre le lunch au lac Edouani.
Chars patais * Monarch” attachés à tous les traine

directe du jour, etchars dortoirs aux trains direote
du soir. On peut retenir des uldges et des lits, ot se
procurer des billets de chez It, AL, Stocking,
vis-À vis I'ilitel St. Lou

Lo hateau à vapeur ** IDA * voyagers surle lao
St. Joseph, A partir du 10 juillet’ ot jusgau‘au 31
sont, comme suit, eu raccordement avec fes trains,
tous les jours:

Départ de Lake Viow-Fiouse à 7.00 a.m, et 6.10 p.m.
Départ du quai de la station à 9.560a.m. ot 6.55 p.m.

Le Lateau àvapeur ‘’Peribonca’’ ferades voya
sur le Iau St-Jean lorsqu'il sera nécessaire, pourles
colons, tun yacht A vapeur Toysgers tous les jours
entre Roberval ct les endroits de pôche pour la
*Quananicho® A la Grande:Décharge, du ler jullled
eu 15 septembre,
Le {ret pour tous les points des districts du Tas

St. Jean et Saguenay, à l'Est de Ia Jonction Cham
Lord, est enregistré pour la Jonction Chainbord, ob
pour Roberval etles endroits à l'ouest encegistré

ur rval,
Pie fret ne sera pas regu A Québea apris cinq hou-
ses .

Ditietsde retour de première classe aux tauxd'un
airople billet, de Ques A toutes les stations, émis

medis, Lons pour rovenir jusqu'au mardi eul-
vant
Ezcellentes « vendre le Gouvernement

dansla valléedu lac Jean, à desprix nominaux
Le chemin de fer transporteru les nouveaux colons

leurs funitles, et une quantité liwitéo de loucs
o ménage, gratia,

Avantages spéciaux offarts À ceux qui étadlissont
es ou antres industries.
Pour informations au sujet des prix pour les
Rm et des taux poux le s'adresser à

ANDRE HARDY, agen pour les pas
Québec.euçers et le fret,

JF. Gf. SCOT,
Nec. et serant.

Québec, 9 Juillet 1890—ef

Hortoger, Bijoutiorof Oplicion
MEO ET 52%

COTE DE LA MONTAGNE
QUEBEHEO

TELEPHONE. coon tooomints)8

    

DEMANGEAIS   

 

ON DE LA PEAU
|En-trois applications, la POMMADE SOLARI guérit les dé

mangeaisons de la peau même les plus-accentuées.
SN VENTE PARTOUT.

Dépotgéféralà la pharmacie LARUE “332

LOTERIE
NATIONALE
7 Bous lepatronage de

M. LE CURE A. LABELLE.
Au profit dol'Œuvre

des Sociétés Diocésal-

nes de Colonisation

de ls provincede Qué-
bec. Fondée orjuin

1884 ; suvs l’euturité
do l'Acte do Québec,

32 Victoriu, cliup. 36,

Sasnt-Jesonkh ct àLE
 

 

Classe D

Lo 37ème Lirago monsuel

MERCREDI
20 Aout 1890
A 2 ueunes v, M,

Au cabinet do Lecture
paroiusial, à Mont-

réul, Cauuds.

VALEUR DES LOTS

—

UN INNELBLE DÉ 85,000
81.00 LE BALLET

NOMENCLATURE DES LOTS
ublo de.8 000 00 000Fre de¥en 00 Hono

30 Aweubiements.. 200 00
00 do... WW 2
200 dontres d'or... 0 1

1000 do d'argent,
1000 Bervices du totletto 5 00- 5,000 0
—— otre
2307 Lois valant $30,000.00

Cout dus Billet + + « + < 84.00

ca demandes du Lillets soront reçues
pn MIDLle jour du tirage, s

Bureaux: 19 Bus St-Jacques
NONTREAL,CANADA

VICTOR MARIER, Ag:nt
Coin des ryes d'Aiguillon et 8te-Marie, Québeo

  

 

XTRAORDINAIRE
Un Marmonium valant $25.00 peut être Biugné en achetant

unc livre de THÉ au ma
J. B. ROUSSEAU

Comme toujours, nos TILES sont importés directemient, ot pour cotte raison
sont vendus de vingt à vingt-cinq pour cont moilleur marché que partout ailleurs.

QQUALIEITZE GARANTIE
————{};—

ROUSSEAU
IMPORTATEUR DE THES ET DE CAFES

240—RUE ST.-JOSEPH, ST.-ROCH—240
206, Bue of Fanbour,
Cute der Mnrchuad» Levi

La Loterie de la Province de Québec
AUTORINEE FAR LA LEGISLATURE

Etablie pour des fins d'utilité publique, tellos quo Contre d'Instruction es
érection d'un graud édifice pour ta Scciélé St.-Sean-Baptiste de Montréal.

TIRAGES MENSU:LS POUR L’ANNEE 1890
À PARTIR DU MOIS DEJUILLET:

10 Septemdire,

Québios pue lo batcuu-pussour 3 Les

aI. IB.

Sucurzales :Qu4lec, 7 juin 1890—j 9

 

 

12 Novembre,

SECONID TIRAGE MENSUEL, 13 AOÛT 1890

LOMENCLATURE DES LOTS
Lot valant 15,000
oe oe Hu...

 

3134 Lots
Valant $52,740.00

CROS LOTS

Valant $15,000.00

Le Billet.....,
11 Billets pour . .

£3FDemandez les circulaires”Ga

E
s
c
u
s
u

e
s   

   

E. LEFEB VRE, Gérant
81, ruc dt-Jacques, Montren,Canndn.

FA UCHEUSES, RATEAUXMOISSONNEUSES
COSSITT & FRERE

  

Express, Ete., Bis.
LATIMER & LEGARE,

177, Rue St-Paul, Quebce.
7 m—e j 3ms

Biere et Porter Labatt
DE LONDON,

 

Preuve quela célèbre Ricre et Porter fabriqués par John Lahatt, de London, .
du Qanada et même pouvant rivaliser aveu les meilleures Iières et Porter i "don, Ont, ou a meilleurs

 

juitteront .
QUEREC LEVES -

Four le Grand-Trono
AML AM .
9.50 Train mixto pour 0,230 Mallo dol'Ousst.

Illchaond.
10.45 Train Express re-

pid l'Ouest. Fo Train© pour Jru Per irZE
Four l'Iutercolomia]

AH. A. M.
6,30 Train imo- 0.00 Mixte de Ririd
dation’ pourIsvines x unus

du Loup. 11,00 Matle de 1iulitax
7.00 Malle pour Uvière ° ve

u Loup, |I. M,
M, fe 8.30 Train (acronnno-
200 Malle pour dfali-{ «ation pour la ttivière

fax. du Loup
6.15 Train. (acconsmno
datiou pour Is Iivière] 5,15 Mule de la Rividre

du Loup, du Loup.
Pour le Quebec-Central

P

PM. AM.
LVExpresspour Sher- 0.45 Exsr000 de nuit

rooke. JU.5U ‘Fraiss suiate de
1.39 Train uiixie pour 8t-Joseph,

3t-dosuph. P, MS,
8,50 Kspress de nuit 1.40 Express de Bher-

pour Sherbrooke, brovka
2 juin 1800.

Ligne de St-Romuald, Sillery
et Québec
—3)amr

 
 

; PR LE VAUEUR
> DEBwIs”

Cayt. L. Desnocuinus,
À commencer le U MAI, (lo temps et les circons-

tauces le pernettant) fora letrajot comune sult ;

Sr-Rouvazp Quine
6 15 heures A. 3L © 00 licures A. M.
Bon AM. no “AM,
30 00 “ AM 11 “AM
100 “OM, LW “ PAL
B00 + PM 40 + PM
ba “opm, 615 1A

LYS DIMANCHES
£ 00 heures P. M. 3 30 heures P. M.
600 ILM 80 te PM

vw IA
Arrdlant A Sillery eb au quai du NM. Bowens en

montant el descendant,
Toux les mamcitie il y a un voyage do St-Romnald

go & Siflery à Quéjier, n5heures À M et à 7 lieuces

Les jours de fôle, vu voyage #0 ferx à & heures du
matin de St-Komua'd, ct dane Vaprésanidi, las hou-
res acront les indies quo le dimanche,
 

Traverse de Piste d’Orleans

LevAreun
“OILTEANS"

Cat BOLDUG

LE ET APRES LE 10 MALle tempactles cie
constances lo permettant. ce bateau fera le trajet
como suit :

bur Px Qresro

M 15 heures A, M 15 heuros A. M,
K(X “AN, A

 

a
015 . M,

30 an A. M, 33 0 be AM.
150goa 230 ILM,
35 It I'M, 415 OPM,
bu “ na, G15 “ AL

LES MARCHES(Mun)

150 heures I'M, 1 00 houres P. M.
315 se IE M. 2 sn ” 1M,
à 0 “EM 400 $ PM.
700 “ PM, so “ PM.

A chaque fête Je hatrau fera un voyage da l'Isle à
Khon, en, el dune Vaprex-inidé les Voyages seront
des mde quele dimanche, atrétaut À St Joseph
en allant etes revenant,

Vurseeyen ap*riaux.--I y aura un voyage spécial
del'inton Québice, tons les SBroudéx soir A dix hry,
Le perix du passage À St. Joseph, tera le méme

que pour Viale, Tes dimanches et autres fêtes.

"Compagniedonavigationan

Richelieu et Ontario
ENTRE

QUEBEC ct MONTREAL

Lestoumer Troix-Rivières, capitaine R.
Nelson, partiva du quai Napoléon, loa
Mardis, Joudis et Samodis, à & heures
del'après-midi.
Lo steamer Montreal, capitaine Ln

Roy, particn du quai Napoléon, los
Luudis, Mereredis ot Voendredis, à 5
houres de l'après-midi,

Cos doux steamers arrétentd Batisean,
Troi.-Rivitres ot Sorel,

ENTRE MONTR:AL ET TORONTO
Commençant LUNDL, le 2 JUIN, un

steamer quittera Montréal, tous los jours,
(excepté fo Dimanche) & 10 heures du
wiatin, lissant dachine i 12.50 h. p. m.,
et Coteau Landing à 6.50 h, p. m,

LATIGNEDU

Saguenay, Québec et Chicoutimi

Lo vapour Union, capitaine Lecours,
partira du quai St, André, 4 7.50 lus.
A. M, MERCREDI ot SAMEDI, arrô-
tant & Ja Baio St, Paul, Eboulemonts,
Murray Bay, Rivière-du-Loup, Tadous
sac, l'Ause St. Joan, Lia lin Baio ot
Chicoutimi,
Le steamer Canada commoncorp sur

cette route lo 24 JUIN jusqu'au 15
Saptembro, ct continuera avec l'Union à
fiuro lo service sur cette lisno.
Le Cruncedu quittera Québec les mardis

ot vennredis, ot V'Union les morcredis
et samodis.
Your Ia cowmodité dos fnmilles, à

partir du 7 juillet:jusqu'au 15 soptembre
prochain, un bateau quittera Québue
pour Murray Bay, tous los lundis à 10

 

h. a. mu, arrêtant à la Baie St-Paul ot
Jos Lbonlements, cu allant oton rove-

[ nant. En retournant il quittera Murray
Bay les mardis à 7 h.a.m., pour Québec.
On pourra so procurer dos billets ot

rotonir dor cabinas pour Montréal, au
bureau do In Compagnie, quai Napoléon
et pour In ligno du Saguenay, au bureau
sur le quai St. André, ot aussi au bureau
des billets de Ro DML Stocking, vis-a-vis
1'i16tol St. Louis.

JULIEN CHATROT,

L. H. MYRAND,
* Gérant-géuéral.

Agout -
Québec, 7 mai 1590.

mp
7prremme

Traversede Quebec etLevis

[APATEAUXDEOKITETRAVERSE(aplace
q : ’

 

Txpositlons Univereeites de Philadelphie, Australie et de Paris le prouvent,atnsl uelescartiticaty Tana:

du Gouvernement, dit: * Jeles ai trouvés tedpure et des mioitieures
vest un breuvage hautement recounnan(é aux Invalides et aux cunvalas.

ceonime tonique

P. J. EBOTARD PAGE, professeur de Chimie,
analysé la bière ‘ India Pale Ale”
MONTREUIL, Québec. C'est uno bière ler

une qualité supérieure et ponvant rivalince avou les wi)
Porter (XXX Stent) de celte nitme hirnssorie,

agréable.c'est un tonique plus énergique quo la Bière pi
e avantageusement avec tout

+, tont fabriqués des mellleures qual
à la santé *

Université-Iav nébec, dit:
Labriquée jar John Latatt, London, Ont,etd par M. Ÿ,

col, d'une saveur délluicuse ot très
Jeurog litres hn "

ui cut d'excellente spualité=va savour est troy
entr, car il est plus riche on alcont, pouvant

orter de John

¢re contenant mu dale

ports. Ces Biores ec
tés d'argu ct houblon et tro contiounent Aucun Angrée 4

EFhits usage de la Célèbre BIÈRE et PORTER LABATT, of n'en pregez pasd'autre on-snbstilalion
 

‘’la paroisse
10 280 arpenta de terre éans Jo meilieur état de cule

ture possible, la pierre ayant été extraite du sod
ol lo ao! lui-même en

NE TERREconnue de {5yess Sm Nelk,dasslecanton © Terre à- vendre
SAXN-

Womte de Derohester)

une dstancs de 13 malle de l'Eglise, dela tt:
tion duchemin ds for Quebec-Centralot
— des moulins deloutessortes”

LEAToffre en routeLeballe propridts
xia dana Jo dewuscite, savater©

at coavertie ¢a
do bre d'annéespuis we aves Sane

naturels et artificiels, lui permettant de
le plus haut rendement Ula, .

-¥5Unemaison de 25 pds ofgre culsine adja’
ante de 22 pds x 16

er n hangard de 52 ploO°

 
el mentale da2d. paye *
+ ne grange avec porche... ow
Go Une grange de TS pds aves- porebe. zrem-

es sont pourveus d'abeis pour les 3
To Un aquedue feucnisennt Peas À le’ munloon, aux

engrais, cto. :
80 animaux, consistant en trols chevaux

  

  
  

  

 

; - SCOT[nae

MONTREUIL,
SEUL AGENT À QUEBEC,

179, RUE SAINT-PAUL, QUEBEC.

N. Y.
7

98moi—E de 7

LOTIONANTI-PELLICULAIRE
la’Péau, révivifie 1a Chevelare etluidonne de

la vigueur et de Féclat.
| ventue parIDR.

4juil=oj2feps *,

 

. BEOINIIT ic ChE,
PHARMACIENS-OHIMISTFS, QUEBEC.

UD! APRES-NIDI, sux ls me Et.Jean, do chez :
2 , jusqu'au No 40, rue >
“Angèle, un porte-monnale contenant plusieurs bil
ete. On cConnera une récompense

. A à vôtre bureau» :

"qe Let = RS pe

[A vendre'ou à louer
|" ‘ASAINT-ReNVALD|

da Viglin eùdudédarcadèreaucu

: Ho Xovlar Ouay,contenant dene ogrments sive

ee général tout $1 tee pour constitess; a “ce qu'
* … unedes plu belles.fermes" da comté de ‘Poe

bgullyrapporte
‘famel, Teasler&Tessier
TT AVOCATS 7
120-Ruede la Mentägne-120
COEAI, WymerBrieoti; Jr

 

   
  
  

    
  

   TELEPHONE 286

CIMENT DE PORTLAND
400 BARILS

“RAIS, FORT,

A VENDRE PAR

GeorgeW. Webster& Cie
95—Ruc Dalhousie—93

Cunf—e | Sm

SAINT-MALO-VILLE
—0.—

OTSA BATIR
10}me 

L® PERSONNES qui désirent acheter des lots
À bâtir sur le terrain ce SL Malo-ViIIe, à Baïnt-

Sauveur, sont informésper la présent que le sonsi-
r concéder ces Jots et

>. percevoir les rentes, et qu'il ea tiendra à von Lureau
“Boor affet, n te St, Valier, A St Sauveur,
Sousls joi, cute quatre heures àt clag heures o
demie.

gnéa étà nommé Tagen

uz No 191 7

E - 308 D. MARCOUX, K.P.
Québeo,10 14 julllet 1800—e im |
 

A VENDRE
NE SUPERBE MAISON située tout prèsON ERRE MA p da

couvent et de l'éutise de Ste-Anne ‘
ue aravec magnifq n.

et bon terrain do cui
  . tie propriété appartient au

pou odeur touolse renvoignements

| _-Pendant cette semaine,

T= W vers facile & 1 éreur dé w8 procurer un heau
. re facile St aMeant pone un’

oh        
 

Feuilleton de LA JUSTICE

   

HISTOIRED'UNE AME
A lafin du dtnor, je me rap-

pélai, pourtant avec quelque
surprise la conversation qui,
peu d'heures auparavant, w'a-
vait si fortement émue, et je me
demandai si c'était bien là coite
fonnue mélancolique et délais-
sée dont le sort avait lait couler
mes larmes.
On cût dit qu'elle avait lu

dans nix pensée, car lorsque
nous nous retrouvimes en
plein air, clle quiltale bras de
Lorenzo et vint prendre lo
mien.
— Ginovra, me dit-elle tout

bas, vous mo voyez heureuse
et gaie comme un enfant ce
soir. à C’est que jens me sens
plus seule anjourd'hui ; c'est
quo j'ai retrouvé non-senlement
des amis, mais une sœur !.…….
C'est que je vous remercie et jo
vous aime !

Les Champs Elysées étaient
illuminés, Nouns pouvions
nous voir comme A la clarté du
jour: son regard aitendri et
sincère... Peut-être di-
saiteclle encore vrai, et peut-
être,en cffet, avait-clle assez
peuétudié sa propre pensée,
pour se persuader à elle-même
que ce voman d'amitié auquel
elle vonlaic me faire croire élait.
une réalité. Quoi qu'il en soil. ,
l'illusion ne fut longue ni
pour elle, ni pour Jui, ni pour
moi.

La musique me fit du bien,
et je l'écoutai quelque temps
en silence. T'austina élait nssi-
se à mn droile, Lorenzo près
d'elle, Lando à côté de noi.
— Bravo ! ina cousine, me

dit celui-ci à voix basse, dos
que le premier morceau fut tur-
miné. Grice au ciel votre
empire est encore tout ce qu'il
doit être! Je n'en suis
pas surpris, mais j'en suis char-
we!
Tant de choses avaient tra-

versé mon esprit depuis mou
dernier entretien aveclui, que
je ne savais plus ce qu'il vou-. 1
lait dire.
— Vous avez su persuader

à Lorenzo de quitter aris ?
— Non. c'est Jui qui m'a

spontanément proposé de par-
tir.
— En vérité! Et quand

cela ?
— Hier au soir.
— Et à quel jour est fixé vo-

tre départ.
— À Inudi prochain.
— Huit jours encore! c'est

long......... Malgré mon cha-
grin personnel de ne plus vous
voir, j'aurais voulu que ce dé-
part eut lieu plus tot,
— Moi aussi, mnurmurai-e,

presque suns savoir pourquoi ;
car, dans ce moment-là, les in-
quictudes de Lunde ne me pré-
occupaient nullement.
— Tâchez, du moins, de lui

faire passer loutes ses soirées
comme celle-ci.. Votre amie
est aimable, elle l'uiause ; elle
pourra être pour lui une ulile
distraction.
— Lando, taisoz-vous ! m’é-

criai-je avec anne vivacité que
je ne pus maîtriser, et qui lui
fit faire nue petite exclamation
de surprise. :

Mais je repris bien vite. crai-
gnant qu’il ne m'eñt dévinée:
— Oui, de Grâce, taisez-vous,

pendant qu’on joue cetle mar-
che du Prophète. Je veux l’é-
couter tranquillement.

Mais je n'écoutais pas la
marche du Prophète, je n'écou-
tais, je n’entendais rien que la
voix de ceux qui causaienl près
de moi. Cefut d'abord  gaic-
ment, commé tout à l'heure,
sur des objets en apparenco in-
dillérents, mais où sc mélaient
les noms de personnes et de
lieux que je ne connaissais pas,
s………c.. des souvenirs étaient
éveillés qui m'étaient entière-
ment étrangers......... Bien-
tôtil y ent entre cux un long
silence......... Lorsque ensuite
ils reprirent leur conversation,
co fut a voix basse, ct il uo ine
fut plus possible de la sui-
vre.

Lorenzo ot Lando rovinront
à pied, ct moi je ramenai donna
Faustina chez elle. Avant de
nous séparer, nous nous embras-
sûmes encore une fois om nous
disant: A revoir! Mais,
après l'avoir quittée, je songeui
sans regret qu'avant la fin de
la somaino jo lui aurais dit
adiou pourlongtemps, et peut-
tre mémodéjd n'oussé:jo pas
été facliée.que ce fût pour. tou-
dours. -
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l‘intimité qui venait tout à’
coup de s’é‘ablir entre donna
Faustina et moi, et dont, seule
je semblais n'avoir point ou-
bliô ln date récente. Mais peu
à pou, je pourrais en vérité dire
d'houre en heare, je sentais
@raudir à côté de moi une in-
fluence cachée, subtile, puis-
sante, et l’instinet secret de mou
cœur, un instant endormi, se
réveilla violemment et me ren-
dit la souffrance amère du dou-
te, do l'inquiétude et des “plus
cruels soupçons. Toutefois,
comme rien n6 nouveaune pa-
raissait dès justifier, je m’effor-
çai de les dissimuler, de crainte
du mo rendro haïssable ot de
erdre, aux yeux du Lorenzo,
8 charme dont m'avait revêtu
ma généreuse confiauce* Con-
tinuer à la lui témoiguer, n’é-
tait-co pas, d'ailleurs, l'obligor
A la mériter ?......... Faustina
pourrait-elle me trahir, tandis

| quo je redoubluis envers elle
de cordialité ct de tendresse et
que je mo fiais a clle comme a
une amio ? Et n'était-co pas en
quelque sorte me protéger moi-
même, que les obliger ainsi,
l'un et l'autre, par l'honneur, à
ne pas me tromper.

Mais, on le sait, l’honnenr,
en pareil cas, l'honneur tont
soul, sans un {rein divin subi
par la conscience, est uno bar-
rière faible ot dérisoire. Ceux
qui sc figureutne l'avoir pas
franchie, l'ont parfois fait isen-
siblement reculer devant ceux.
et se croieut encore dans ses li-
mites lorsqu’ils sont déjà bien
loin du liou on ils l'avaieut d'a-
bord élevée...

Cette barrière mobile se
transporte d’ailleurs bientôt sur
le terrain ennemi, et cet hon-
neur purement humain, gar-
dien insullisant du plus soleu-
nel serment, après avoir brisé
le lion d’un dovoir sacré, s'on-
chaine souverrt eusnuile à un
devoir imaginaire, ot (suivant
le code sauvage, qui côtoie
dans notre monde civilisé lo
code évangelique) il persuade a
celui dont il est le seul guide,
qu’il doviendrait déloyal s’il
cessail d’être traitre !

C'est 13 une triste et banale
histoire, souvent racontée duns
ce monde sans évoquer autre
chose qu'un sourire ou un haus-
sement d'épaules, de In part do
ceux-là même qui frémiraient
d'indignation si on les croyait
capables de trahir la confiance
d'uu du leurs amis ; que dis-je?
celle d'un inconnu, celle même
d’un ennemi !
Je n'entreprendrai point de

suivre Lorenzo daus cette plinse
obscure do son existence. Je
ne chercherai pas non plus «
pénêtrer daus l'âme de Fausti-
na ; je dirai seulement  l'inllu-
cnce qu'ent sur lv mienne son
apparition dans wa vie, car lo
récit même que jai entrepris
est celui de la douloureuse
épreuve, du formidable danger
et de la grâce insigue qui en l'u-
rent la suite !
Pendant cefte dernière semni-

ne de notre séjour ia Paris, mes
journées se paitagérent d'une
manière étrange, chire nadame
de Kergy, quitons les nating
venail ane prendre pour faire
les courses que nous avions
projutées, et donna LPanstina,
avec laquelle je mo trouvais ien-
manquablement tous les soirs.
C'était passer chaque jour d'une
sphere à une autre absolument
coutraire, et il me semblait su-
bir une transformation prério-
dique, et devenir moi-même, se-
lou les heures, uno personne
aussi dilfèrente que l’étuie
l'une de l'autre ces deux feme
mes“ dont je me trouvais ainsi
presque siinultanément rap-
prochée, ct que cependant jo
ne voyais jamais ensemble.
Mais chaquo jour davanta

j'appréciais l'intimité bienfai-
sante qui avait pris naissance
lo mêmejour quo cette autro
intimité À laquelle j'hésitais on-
coro à donucr son vrai mom, et
je trouvais de plus on plus heu-
reuse ct salutaire cetle impres-
sion du matin, qui venait cha-
quo jour me distraire des peu-
séos-troublées de la soirée pré-
cédente. La douceur ct la di-
gnité simple de madame de
Korgy s’alliuient à un noble es-
prit ct à un grand ceur: quoi
qu'elle fit un peu imposante,
on était à‘Laise avec elle, parce
qu'’ello comprenait tout, ne cris
tiquaitFien, et ne donnait à
personuc d'autres leçons que
celles de son exemple. Je m'es-
timmai heureuse de ia voir sou-
vent, etj'aurais voulu lui obéir
toujours. : 5

Je parcourus donc ainsi, avec
elle, le Paris do la charité, qui
me fit en même temps ;connaî-
le Paris de1a misère, et il” me”
sembla n'avoir jamais compris
Rae ea ga Ea

auparavant. jusqu'à quel’ dé-
€:“pouvaientallerl'apéet l’Eu-
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ECRASEMENT DE SIR
° LDO:PHE

(Suite de lu première édition)

SIR À. P.CARON

Le mivistro do ln milico parle pendant
strois quarts d'houre. 1 cst cuin;lètu-
ment inatilo de donner un compte rendu
de son discuurs, Vous avoz lu maintes
fuis les vivilles rongnines tories su sujet
do la fumée dus manufactures s'élévant
vera Jo ciel, des industries enfantiues
qu’il faillait protéger avec un soin ja-
loux. M. Caron répéte tout cela aveo
de grauds éclats du voix, Il purlo aussi
de son cher comté de Montmorency où
il compto tant de prrents ut termtino on
exhortunt les électeurs à voter pour M.
Desjardins parce qu’il est pauvre et que
s'il n'est pus élu, i sera complètement
dépourvu do uioyons.

L'HON. L. P, PELLETIER

L'hon. M. Pelletier n prononcé bier,
un des meillours discours de sa vie. C'est
un discours auquel il est impossible de
rendro justice en lo rapportant, car il
parlait au peuple, pour lo peuple, ct sos
paroles énergiques et convaincues al-
fent droit au cceur de ses auditeurs qui

battaient à l'unisson du sion.
Juméis nous n'avons entondu un aussi

terrible réquisitoire contre un hommo
ublic que celui prononcé parl'hou. M.

i clletier contre lo ministre de la mi-
ice.
Toutos ses lfichotés toutos ses fautes,

tous sos crinsos politiques, sos trahisuns
“ Ténvers sn nationalité et son district, M.

Pelletier les à étalés devant los électeurs
indignés. ‘* Messieurs, s'est-il écrié,vous
voyez devant vous un honune qui cst
responsable de lu politique néfastedu
guuveruemont d'Ottawa. Si M. Desjar-
dins est élu, c'est sir Adolphe qui triom-
phora. M. Caronest le parrain politique
de M. Desjardins, ot malgré cela, que
dis-je, à causo de cela, M. Desjardins
sera battu. Vous avez été porsécutés,

: Caqués par le gouvernacment d'Ottawn
dont M. Cnron cst un des membres.
Vous avez entendu tout à l’houre ces

misérables subterfuges sur In question
du pont, voilh quinze ane qu’ilsnous le
promettent, voilà quinze ans qu’ils nous
trompent. Et pendant qu’un nous en-
dormuit icidans do fausses proimcsses
on construisait ailleurs deux ponte qui
cufitent beaucoup plus cher que celui
quo nous demandons.

Electeurs, vous ressentirezl'injure qui
vous u été faite, mais vous no servez pas
seuls dans votre ressontimeut. Ecuutez
Ja voix des autres provinces, voyez ce
qui se passe, à Ontario, dans le Nouveau-
Brunswick, duus In Nouvelle-Fcosse, ne
voyez-vous pas les signes avant-coureurs
du jour de Ja revanche. M. Caronlui-
mme est aujourd'hui repoussé pue son
wroprs comté, répudié par son chef, sir
eutor Langevin.
11 est tellement impopulaire que s’il

pord le couté de Montmorency, son por-
tefeuille de [ministre est en dunger
C'est pour cela qu'il vient aujourd’hui
parmi vous tonter un dernier effort pour
8e snuvor du naufrage.
La politique fiscalo du gouvernement

fédéral est injuste et indigne, ot je vous
dis cola malgré qu'en principe jo sois
favorable a un système de protection
modérée. Mais que penser d'un gouver-
nemont qui avec un surplus de plusiours
millions à ce quil prétend, impose une
taxo exhorbitante sur la- farine, c'est-à-
diro surJe pain du pauvre. Si le temps
me lo permettait, je pourrais vous citer
dos contaînes d'exemples de taxes aussi
Onérouses ct aussi injustes imposées par
le môme gonvernemeont à ls dernière
session.
Nous en vayons déj les funestes of-

fets. À l'heure qu’il est, il part plus de
nos gens pour les Etats-Unis qu’il n’en
est jamais parti. Aujourd'hui, on dépeu-
ple systématiquement la province de
Québec en l'appnuvrissant, et cetto dépo-
pulation est plus lhonleuso encore que
colle des Acadions. Cette politique nous
ruine au dedans ot porte aussi un coup
fatal à notre commerce extérienr,
-On.vous n parlé da Lil Mekinley, qui

T”'imposo des droits de 75 pour cent sur

détruiro la mavaiss impression
par la déclaration de M. Duplessis, Ne
Parlois plus de l’atfaire Rie), dit-il, c'est

. Une chao du . - Je ne sais pas oi
‘|8ir Adolphe à bien ou mal fait:en .con-
étribuunt ü.lu pondaison de: Ricl, anais,
crois qu’il a cru bien ireetde péché
waoat point dans V'acte mals bien dans

“lintontion.
: En essuyant de rofuter les accusations
de hon. M.:L,. P, Polletier au sujetdu
‘scandals Middleton il a fait une allusion
ennalllo à M. Lemioux, député de Lévis,
en disunt: il y n un avocatlibéral de Lé-
vis qui, lui aussi, a volé dos fourrures
M—LI vous a merveilleusementfourré de-
dans celui-là, dit l'hon. BAL Obarlcs Lan-
golior,

L°SI0N. M. UNARLES LANGBLIER

A ôté accouilli par une véritable salve
d'applaudissoments. Il est sans contre-
dit l'homme lo plus populairo du comté,
non sevlement partai sesamis politiques,
mas aussi partui ses adversaires qui ren-
coutrunt invariablement chez lui un ac-
ceuil sympathiquo et courtois. II relève
en commençant uno phraso de M. Des-
jardins, roputée pur Sir Adolphe Caron,
mMlantä dire qu'il aurait été question
d’un compromis pour éliro M. Desjar-
dine pur acclamation. Jamais, dit-il, il
n'n été question de compromis ct la rai-
son en eat bien simple, c'est que nous

do Muntmorency. Vous avez lo droit do
choisir qui il vous plaira pour vous re-
présenter, ct lursque nos adversaires di-
sent que nous avons voulu vous en pri-
ver ils nfärment cs qu’ils savent n’êtro
pas vrai,

Une voix dansla foule : ila ne s'occu-
vent guère de dire In vérité.
M, Langelier parle ensuito des pré-

tentionsdo M. Desjardins. Il n'a pas
formulé de programme, il n’a ahsolu-
ment rion dit, on no sait pas même s'il
est le candidat du gouvernement puis-
quo Sir Hector, le chef du parti dans la
province, ne l'a pas recounu commo
tel,
Vu l'heure avancée (il était déjà sept

heures pussée) M. Langolior prie l'as-
sombléo du l’excuser s’il parlo pou long-
temps, mais copondant, avant de tormi-
ner il ne pout se dispenser de fairo une
remarque au sujet du discours de M.
Bolleau qui a fait l'éloge du parti cunser-
vateur. II a déclaré quo les événemonts
du 1885 avaient séparé l'ivraie du bon
grain ot que dans lo parti! conservatour-
tory tous étaient immaculés.

Pourtant M. Chaploau cst encore dans
le parti conservateur, il est même mi-
nistre de la couronno, et tout lo monde
se rapelle qu’il y a quelques années M.
Belleuu dévonçait M. Chaplonu dans lo
journal La Véritd, l'accusait d’être lo
plus grand filou de la turre, d'avoir volé
un inillion à la province lors de la vente
du.chemin de fer du Nord. M. Belleau
inentait-il alors ou went-il aujourd’hui ?
Il est plus que probable quo ces articles
de Lu Vérité étaient exacts, car on parle
souvent sans réfléchir niais on réfléchit
Avant d'écrire Donc ai M. Bulleau
veut rendre lo parti conservateur imma-
suléo il lui faudra en oxpulser M. Cha-
pleau ou en surtir lui-même.
M. Langelier termine par quelques

considérations sur In politique fiscale do
Sir John A. Macdonald et sur sa con-
duite envers les canadiens-français. On
sait qu'aujourdhui que la protection est
un fiasco complet. Son uniquo résultat
à été d'enrichir quelques sangsues in-
dustrielles au détriment du pauvre et do
svo8sir duns des proportions considéra-
les lo fonds électoral bleu.
Quant aux Canadiens-français, tout lo

monde sc rappolleles paroles queSirGeor-
go Le. Cartier prononçait sur son lit do
mort en s'adressant à fou l'honorableM.
Archambault : Léfiez-cous de £ir John,
il n'aime pus les Canadiens-françuis et À
les déteste !

J'espère messieurs, que vous souve-
nant des paroles de ce compatriote dis-
tingué vous voterez cuntre M. Desjar-
ding, candidat do Sir John et que vous
voterez pour M. Provost qui roprésente
l’idé nationale.

( Ilourrs contivués durant plusiours
minutes. )

D'après les conventions faites lcs
dleus avaient dix minutes de -réplique.
C'est M. Tarte qui a été chargé de répli-
quer aux discours éloquents de nos
chefs,
Le rédacteur-chief du Canadien a déclaré
que ce n'était pas à lui de faire le procis
du parti bleu ni celui de Sir Hector Lan-
gevin, mais que dans Vintérét du public
il avait dénoncé le scundalo MeGrecovy et
qu'il espérait que toute cette salle affaire
serait mise à nue avant qu'il cu out
fini,
H est aussi d'avis quo le gouvernement

fédéral à eu tort ou faisant passer à tra-
tous les produits du cultiva:cur, le fuin,

|

vers lo Maine la prétendue ligne courte,
l'avoine, les œufs. ete. C'ust Une me-
wuro do réprésnilles motivée par l'hosti-
lité persistanto du gouvernoment fédéral
à l'égard des Etats-Unis. Houreusement
ce système ruinoux ne durera guère, ot
lo coup de balai de cette nunée se re-
nouvelcra l'aunéo prochaine.  Pationtez
Encore quelques mois et co no sors pas
8200 pour un quai que vous obtiendrez,
mais un pont magnique sur le Suint-
Lauront qui portern ln prospérité au
fond de vos campagnes.
“N'épargnez aucun effort pour assurer ln
défaite de co néfasto parti l’allid de ceux
qui dans la province d'Ontario out lutté
pour l'abolition de la langue françaiso et
pour Jn proscription de lu religion catho-

. lique.
Vous avez ontendu tout à l'houre M.

Duplessis décinrer qu’il était prêt à ao
couvrir de nouveau du sang d'un inno-

«cent. Cette déclaration cyniquo que sus
amis n'ont pas où Paudace  dapplaudic
sera une honte éternelle pour lui ov pour
son parti.

Lorsque a cu lieu le dramc sanglant
do Regina provoqué par les injustices
repetées, les vols systémaques du parti
au pouvoir, vous nvez entendu s'élever
les voix dos vénérnbles évêques du Nord-
Ouest. Ils ont déclnré : Ces personnes
ont pêché, mais Dieu no demande pas

pécheur, mais qu'il_se ounver-
tisso et qu'il vive. . ><
_Comment so sont ilk convertis ? M.

- Duplessis vient de vous lo cire, Mgr
‘Grandin vous le disait, Jui aussi,ily a]
‘quelques jours. II écrivait que tes métis
taient encoro pillés et traqués, que leur

langue et leur religion étaiont proscrites.
suppliait tous les hommuos de cœur

do'véuir à leur sccours ot de leur procu-
+. Fer justico. Justice !ilsl'outiondront, et

. va#e'ost à vous, électours de Montmorcncy,
°° Qu'est réservé l'honneurde porter la pro-

mière ntteinte su parti criminel que dé-
noice Mgr Grandin.

L'hon, BL Pelletier termine en dénon-
cant vigourcusement les scandalos et les
vois qui ont signalé lo régimo tury—

crt, Middleton, et tous
leurs comjières sont dépeints sous lours
Yéritablo couleur. Il provoque des ox-

… plgsions de rire en coniparant con frau-
“, dos immonse#Eux petits scandales qu’en
a voulu ruprochor au gouvernement
ve Morcior et qu'un n’a jamais pu prou-

er. . ‘ B
Voila, Messieurs, a-t-j] dit, en térmi-”
nant,les deux régimes Citra lesquels
‘vous êtes appelés ‘choisir. Je n'ainu-
eus douteque vous répontdrez à l'attente
du-Csnads tout entior on élisant M, Pro.
fustpar une immense majorité, =
“+ = : ok -
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eur en cu faisant le gouvernement de Sir
Jahn a sncrifié les intérêts de toute Ia
rive nord du St Laurent ct coux de la
ville duo Québec en particulier.
11 croit aussi que Québec aurait dû
avoir lo pont, tunis il reproche à M.
Laurier du 10 jas avoir accompagné chez
Sir Juhin les délégations qui sont allées
à Sir John lui demander zommo faveur
do lu construire. I! ndmet, du reste,
que M. Luurier discuto toujours les
questions politiques avec la plus entièro
franchise ct il déclaro quo si lo parti
bleu vennit à tomber il serait heureux
du voir M. Laurier premier-ministre, à
Ottawa.
Ce discours n été frénétiquemont ap-

Plaudi parl'assemblée sans excoption de
personne.

L'hun. M. Laurier so Ièvo alors pour
donnerl'oxplication suivante :

** Il est vrai, dit-il, quo jo n’ai jamais
accompagué les délégués auprès de Sir
Jahn ot jo n'ai pas Pintention de Jo faire.
Vuici pourquoi : .

** Je suis chef do parti et jo nentre
jumais dans le cabinet des ministres pour
Jeur demander des faveurs, mais je de-
mande justice sur lo parquet de [a Chan:-
bre. Je do . aussi déclarer, puisque
l'en me met sur ce terrain quo je n'ai
aucunes accoiutances, ni du près ni de
luin avec M. MeGreovy.
M. Tarto.—Je le suis M. Laurier,
C'est ainsi que s’est terminé le pique-

nique ble de Sto Anne. Et dire que
c'est là quo Sir A. P. Caron espérait
renouveler lé peu de prestige dont il a
joui duraut si peu de temps. Non, c’est
fini, bien fini, Sir A. P. vous êtes calé
dans votre district, et pour toujours,
Votre counrdise vous a formé la porte
du comté de Québec, et deminin vous se-
rez chassé du comté dé Montmorency.

Fetos Nationala des Oanadiens-
francais

M. Chuuiurd Yauteur, du volume
*¢ Fitcs (lis Canadiens-français de Qué-
tee 1850 ”Yieune do publicr un nouvel
ouvrage, que lun luites abaorbantes.do
la politique nous ont empéché de faire
connaître avant:eu jour, nos lecteurs
Minis disons desuite, que.ce retard.bien
involontaire de notra part, nouxa: fait
cunstater aYco plaisir.que c'est lb um-:fi-
wre quin'a pas, besoinderéclame, .car
déjà; nous en atons ontendu faire Vélo:
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  dant Ia première e de einquanto
ans,-àcompter de lour fondutiou. ousui-
te fuiro de ces deux volumes urvéritable
guide manuel destiné à nider ceux. qui
s'occupent do développerl'idée - mère du
nos sociétés St Jeun-Baptiste, sur toute
lu surface du continent américain...
:Ces doux volumes ‘ sont: plus qu’un -
guide ef,;*M, Chuuinard à fuit, co les-pui-
Line, unc ‘wuvre non soulement utile
iv nos suciétés notionales, innis surtout
uno œuvre éminomnrnt patriotique. Js
gout În couragouse et forme réponse de
tous les Onnadiens-francais aux insul-
teurs do notro nationalité, Ils nous rap-
pellentles luttos du passé et nous mon-
-trent l'avenir qui nous est réservé cum-
wo pouple, si nous sommes fidèlos gar-
eus du beau patrimofiie qui nous a été

ué.
Co second volume des annales de In

Eocidté St Jean-Baptiste comprend toute
lu période du 1881-1889. O'est l'histoire
des démonstrations nationales au Canada
et aux Etats-Unis depuis 1880 Nous y
trouvons des discours à lire et à relire.
C'est un ouvrage que tout Canadien-
français doit so procurer, liro et surtout
faire lire à ses enfants, car il leur ap-
prendra oo qui a fait la force de leurs
pères, dans les rudes épreuves qu'ils ont.
eu à traverser. En lo lisant, ils connat-:
tront co qui a été la grando sauvegarde.
de notre nationalité.
La société St. Jean-Baptiste de Qué-,

bec a, dans la personne de M. Ohoui-
nard un mombre qui l'honore grande--
ment. Historion fidélo des démonstra--
tions de cotte bello société nationale, il
en est un ami dévoué, un consciller pru-
dent. Aussi nous sommes persundés que
tous les membres des sociétés de St-Jean
Baptiste, tous les canadiens-français
tiendront à avoir ce nouveau volumo qui
est une mine féconde, inépuisable pour
tous coux qui s'occupent de l'organisu-
tion ot du développement des souiétés.
nationalos canadicnnos-frangaisce.
Le livre de AL Chouinard cst en vents.

chez tous les libraires. On peut aussi
l’acheter en envoyant une pinstre À l'édi-
teur M. A. L. Pelletier, Boîte 33B, Bu-
reau de Poste de Québec. rd
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Affaires coloniales entre la
Franceet l’Angleterre

Le meurtre du consul Serbe à
Prestina

L'emporeur Guillaume en
Russie 1

UNE ALLIANCEFRANCO-RUSSE
EXPOSITION DE 1893

(Par le télégrapho G. N. W.)

Le general Horn et l'exposition de Chicaz>

Philadelphie, 24 juillet.—Lo général
Gost Horn a dit hier qu’il n'accopterait
pas le posto de directeur général de I'ex-
position colombicnne. Il a dit do plus quo
l’exposition do Chicago sera principa-
lemncut agricole et quclles pays étrangera
no scront pas grandement représentés.
Jo cruis dit-il, que l'exposition aura un
grand succès.

Maladie sur les animaux

St Petorsbourg, 24 juillot—La maladio
qui sévit sur les bestiaux dans In provin-
co do Rinzan, cauzo de grand dommages.
Les animaux meurent par milliers.
Quelques paysans ont aussi contracté la
maladie, mais il n’y a passay de cas fatal
pour eux.

 

La question des nffaires coloniales entre
In France et l'Angleterre

Paris, 24 juillet—Los négociations en-
tre In Franco et l’Angleterre au sujot
des affaires coloniales progressent. Lord
Salisbury désire y inclure la ques-
tion des droits dos français en Egypte
ct & Terroneuve dans la discus-
sion do cette matière =coloninle,
mais M. Ribot, lo premior ministre fran-
Çais, refuso absolument. Deux délégués
anglais seront envoyés à Paris pour ré-
glor avec M. Ribot los nouvelles limites
e l'influence francaise dans ln région du

lac Tchad.

Une volcuse de diamants

Londres, 24 juillet—Catherino Wood,
emnloyéo à bord du stonmer ‘‘’Etruria”
u ét$ convaincus du vol d’unjonc en din-
maut do valeur, lu propriété de Mmo
Van Mnauten. Elle Flt aussi trouvéo
coupablo de plusiours auties vols de bi-
jouturies, Sentence a été suspondue,

Encendie considerable

Spokane Falls Washn, 24 juillet.—Lo
pont Monroo, une nouvelle construction
qui » coûté $40,000 ct plusicurs autres
propriétés ont été incendiés hior. Por-
tes $180,000. On croit que ca fou est
l'œuvre d'un incendiaire. |Plusicura
personnes suspectcs ont été arrbtéos,
parmi lesquels Julies Glen, hotelier do
couleu-.

Suleide

Oscaln, Fla., 24 juillet.—G. Tule Carr
do Oscali, s'est suicidé en so tirant un
coup de rovolver, à Romca, hier. Il
n'était marié que dopuis quulques jours.
A propos du meurtre du consul serbe a

’ Prestina

Bolgrade,24.~=La Serbic a envoyé uno
noto à la Purto insistant sur la demando
de réparation pour le mourtre du consul
serbe à Prostina. Ln Serbie monace do
rompro les relations diplomatiques d'a
vee la Porte.

Les greyistes a Barcelone

Barcelone, 24 juillet. —2,000 grévistes”
des manufactures out essayé de parnder
dans les rues, ioi hier, mais out été dis:
poraés par In police, - Lo gouvernemont -
A prohibé les assemblées en ploin air,
Lo mouvement gréviste dovient général,
dans les manufactures de cetto ville.

R'EMPEREUR GUILLAUNEFN RUSSIE

Unealliance franco-russe

St- Potersbourg 24 juillet— L'empo-
reur d'Allemagno arrivera ici, le 13 août
prochain. Les journauxrusses favori-
sont uno alliance franco-russo contre Ia
coalition onropéunne qui, diseut-ils, ost
dirigée contro \n Francs ot In Russle, ,
- ER panique financiere à Ineues-Ayres

Ducnos-Ayres, 24 juillut.—Les gardes
qui ont stationné à l'hôtel du gouverno-
ment ont.été reijvoyées, ct l'excitation a
cessé. (Um rapporto:qu’un syndicat an-
&lais-2o propose de conclure un prêt do
£10,000sterling. 2:

N

So 3Salvador Ca

:; City of Mexiog,24 juillet:—Le gou.*
‘vernemient muxicain cuvoivnétugllemont-
destiouzes sur lusTrontieresdaGuate--
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- quo Delamarre diraitsi elle partait do là;

‘lamarro lui avait dit quo si çu n'allait

-dans cette enquêto samedi dernier.

‘Quand il a parlé @’allumottos Delamarre
a dit qu'il y en avait dans un tiroir.

semble.

-855,030, J'ai cessé de lui en fournir, le

10% IHONTHEODORE FONTAINE

PE ee CC | do suites
La suerée.entre In Guatemala et Je Sam |

-| Avait plusITy avait un honimo” aridâssé

‘f*pris.de-Largont ct- adit à" cet .homm

de D'aLpis cuuriqués'iljrs:cet argent

 

“do 1803 de cholsir le bord du Inc Somnio
patilo du site do Vexposition k€16adop.
“tés par le conseil de villeau milien du-
grands applaudissomènes. |. Cost
“ddr mution oblixo In cité à payer 8200,-.
"000 pour le romplissage du terrain, eur
le borddu Jag ; et «)rès : l'exposition;ce
terrain restora 41a villg qui ‘pourra le:
convertir en pare public.”Pas moins de’
150. ticres seront utilisés pour l'exposition:
sur lobordduluc. “oT

 

Continuation «de. l’engnête

 

Ce matin, à 9 heures ot domie, s’est
continuée à ls morguo, l'audition des té-
moins dans l'aire de l'incondio de
l'hôtel Delnmarre, rue St.-Josopl.

Purconkve Dupé, Érouse D'AMABLE
BERTHIAUME

do In paroisse de St.-Roch, de Québec,
assormentée, dit : Je no connaissais les
prisonniers Dolamarre que de vue seule-
ment. J'ai bien connu Ja défunte Mine
Maranda, c'était une-de mes amics ; elle
venait souvent chez moi -A In fin do
mai ls défunto m'a dit quello voulait
pastir de Jb et louer ailleurs, Je lui ai
à dens'18 enseigné un logement, et clle
m'a dit qu’elle partirait lo lendemain si
ello avait le logement en question, mais
elle n'a pul'avoir. Je lui ai demandé ce

ello me répondit qu’il ne diraitpas grand
chose car elle pensait qu'il ne rosterait
longtemps lui-méme. Quo madame De-
Jamarro lui avait dit que son mari avait
pris hôtel malgré elle. Qu'avant quo
son mari cut ouverttact hotel ello sortait
avec lui tous los soirs, ob quo depuis il
n'avait jamais le temps de sortir nvec
elle. Ello dit aussi qu'il faudrait quo
l'hôtel fut tenu à son goût, ques’il ren-
trait des filles le soir cela no forait pas.
‘La défunte dit aussi que madamo Do-

pas à son goût qu’elle ÿ mettrait le fou.
En réponse à M; Rodolpho Roy qui

comparait pour les prisonniers :
C'est à la fin de mai ou au’commence-

ment do juin quo la défunto m's dit
qu'elle voulait partir do là.

Louis SAVARD, COMIMISSIONNAIRP.

Assermeaté : Je demoure à Québce.
Jo connais les prisonniers Dolamarro.
Je suis employé comme comunissionnaire
au bureau de In Justice.
Jo connais Elio Dufour

T

ui a paru

Avantle camp do Lévis, je me rappollo
que lo prisonnier Delaimnarre et Dufour
ont parlé d'allumettes sur ln ruo Saint-
Paul en rovonant de travailler, vors huit
heures du soir. Dufour marchait en
avantde moi avoc Delamarre. J'étais à
uprdsh 1 ou 2 piods de distanco
eux. J'ai entendu qu'it disait & Du-

fours’il.était décidé, Dufour a répondu
uo non. Dolamarre demanda à Dufour

s'il avait peur, Dufour répondit alors ;
ce. n'ost pas la pour c'est la forco qui me
manque.

Enréponse au jury

Il n’y & pas été question de fou, ot jo
ne comprenais pas ce dontil s'agissait.

Ænréponse à M. Roy:

J'ai 15 ans. Jene me rappello pas
dans quel mois a ou lieu cette couversn-
tion. Je enis seulement que c’est avant
lo camp. Les premières paroles que
j'ai entonduesc'étuit allumettes et tiroir,
je n’ai pas entendu co qui s’est dit au-

ravant.  Doelamarre ot Düfourtravail-
nicat onsemblo ot partaient souvent en-

J'étais assez pres pour bien
comprendro ce quisodisait. Jo n'ai
pas ontendu d'autres paroles quo collés
quo j'ai rapportées plus haut.

Ebmonp Rosa

Etant réoxaminé et assermentédit:
Du 2 mai dernier au 19 juin, Dela-

marre a acheté do lu boisson chez moi.
Du wiskey, du gin, vin, brandy ete.
La promièrefois je lui en ai vendu pour

19 juin dernier vu que Delamarre ot
Ouellet ne remplisanient pas los conven-
tions. J'ai été pour collecter plusiours
fois mais sans succès,
Jo poursuivais Delamarre ot Ouellet

pour le recouvrement de la detta ot c’é-
tait mon intention, après lo feu, do saisir
la polico d'agaurance. La balance qui
restait due était do $32.60.

Enréponse à un juré

Lo lendemain du feu, j'ai rencontré
Mz-J. P. Rhéaumo, l'avocat, et je lui ni
parlé de la position dans laquelle je mo
trouvais. ll m'a dit: Attendez votre
Avocat, vous avez trente jours. Jo n’a-
vais pas confiance dans le commis de bar
Gauthier, parce que je voyais que la
buisson s’en alluit, ot que jo n'étais pas
psyé. Les conditions avec Delamarro
étaiont quo jo serais payé comptant,
excopté In proimnièro fois quo je lui cn ai
vendu. Gaufthior m'avait dit un jour choz
moi, dans Ron magasin,qu’il no sortirait
PAs, que MOQ magasin était ouvert au
public, Il est sorti quand il à voulu ;ily
est roaté quelques.minutes ot cat reparti
aveo Delamarre. Ceci ost arrivé dans le
courant du mois do juin.

En réponse à M. Roy

La raison qui me portait à no pas avoir
confiance en Delamarro ni en son com.
mis, c'est parco qu'ils ne mo paynient
pas régulièremont. Delamarre à dit lui-
mêmo qu’il donnait de l'argent à Gau-
thior pour me payer, et jo n'en recovais
pas C'est en Gauthier quo jo n’avais pan
confiance. J'ai poursuivi Delamarre un
_muis avant Jo fou. Jo lui ni fait signifier
Faction, mais.je n'ai pas pris jugement
contre lui To

comniismarchard-do-In cité de Québec
assermenté dit : Jo ne connais les
prisonniera Dolamarro, je les vois pour
a promièro fois, Jo connais Gauthier do
vuo seulément. Jo suis sorti du magn-
sin Myrand et Pouliot vers 8} houres,
1a veitle de l'incendic lo 16 du courant
et je mo suis rendu à l'Union Commer-
cinle. Aprèsavoir joué uno partie do
Lillard, M. Joseph Dallniro avec qui
j'étais ami, et Goboil m'ont demandé
d'aller faire uno marche. It était A pou
près 9 houres et quart. Rendu’aur In ruo
St Joseph, Dallairo m'a demandé ai je
voulais aller prendre un verro de bière.
Nous sommes entrés alors dans l'hôtel
Dolnmarre et Ouellot qui n été incendié.
Ji vutrois personnes dans In bar, par-
mi lesquelles M-Tardièlo marchand ot
doux autres dont je'te connais pas le
nom. M:Dallaire à demandé au prison-
-nier de nous;verser chacun un vorré- do.+
bière, cc‘qu’ilBt:et:nous sommes sortis

Rendusà uno cortaine distance-nous
sommet.revenüs-prendre un cigiro au
“même endroit et mes associés out. de-
maudé ciaonn unYerre de bière-:Le
prisonnier-Gnuthier à réponduqu'il w’en

dorrière la parte do In bar, Gauthiera

-8ideniandé un vorze de : whiskoy  bluno
etil mo montra une boutoillo dans lu-

Latragedie deSt-Roch |

écrans et des rideaux.

   

       
daus le tiruir ou dunsan poche. Au re-
our de cet hommeGauthiera versédeux
verres cle bièré À mes associés J'ai ‘da-
‘mandé, moi, urpeluare 3 avais lo. conunis
“üb, Ju. bar,* m'arépondu qu'ils n'un
avait plus. Jo iui ai dumandé«slurs œil:
avaît-quelquo chose dorafraichissant,
sudn water, eidro ote., ut Îl- m'a - répon-
-Gu qu’il n'avait riende tout cela.Jo“ lui

.quell6il n’y en avait pas assez pour
“mob.

Jolui ni enfin demandés'il avait do In
- boissonforte tello que brandy, gin, etc.
Il me répondit qu'il ne restait aucune
boisson forte à part un pou de gin qu’il
y ovait dans uno bouteille qu’il mo mon-
tra en me disant que c'était tout co qu'il
possédait daus Ia bar excopté la bière
qu'ilvenait d'envoyer chercher. Dans
la bouteille il y avait à pou près un
demiard de gin ; il m'en servit un verre.
Après avoir payé la consommation nous
sonunes sortis, .

J’ai vu en sortant deux danies et doux
inessieurs à ln porto privée de la maison.
Une de ses dam:s ctun monsieur sont
‘partis dans a dircotion du. palais, los
Hous autres sont entrés dans Ia maison.
Nous sommes partis ensuite. Les deux
personnes qui sont partios vers le palais,
Jo les connais do vue, mais Jes deux.au-
tres qui sont entrés. je ne los connais
pas. La daine qui s’est dirigée vers le
palais avait un chapeau de paillo ot
homme portait un chapeau de feutro
noir ct m'a paru vêtu de tweed de cou-
leur grisYoncd, Je suis curtain quo co
n’est pas la prisonnière qui s’en allait
versle palais, .
«Quand jo suis retourné chez Delamar-

ro pour !a deuxidme fuis M: Tardif et
coux qui étaiont avec lui étaient Justis.
I! y avait deux autres personnes dane In
bar à part celul qui était adossd derridro
ln porto d’entréo de In bar. J'ai vocou-
nu parmi ces personnes M. Apollinaire
Moroncy, tailleur. Je suis entré choz
moi vers 11 ot dix minutes. '

En réponse à un juré

L'individu qui était ndossé à In porto
était vêtu de noir ot portait un feutro
noir.

 

En réponse à M. Roy

Il y avait un tiroir dans la bar, car je Fai
vu ouvrir. Je crois quo c'était pour pren-
dro de l'argent pour envoyer chercher
de la bière. Cet hotel m'a paru bien
pauvre, il n’y avait presque rien en de-
daus. Cetto bar était diviséo par dus

Evanisre Gorin

commis marchand, chez DIM. Myrand ot
Pouliot.—Je ne connais pas los prison-
niers, je connais Gauthier de vuo:seule-
ment. J'uisi peu remarqué l’honuno
qui nous a sorvis que jo no puis dire si
c'est Gauthier,
Après svoir entondu In lecture du té-

moignage de Théodoro Fontaine, lc té-
moin lo corrobore on ontior.

En réponse & M. Roy

Je no puis pas dire si Fontaino a de-
mandé du brandy ou du vin. Je sais
qu’il a demandé des liquours douces,

Prepne Henvieux

hôtelier, ruo St-Valier, St-Roch, asser-
monté, dit: j'ai connu Delamarre pour
la première fois In veillo de l'incondie ;
los autres jo no les connais pas. Il ost
vonu chez moi, à mon hôtel, dans l'a-
rès-midi. Il était parfaitement aobre.
a pris chez moi trois ou quatre vorres

de rye au citron dans l’espace de trois
heures à pou près. Il était en compn-
gnie de Moïse Flante alins Parent ot
Alfred Desjardins ; il n’a pas été ques-
tion de feu. Quandil est parti il était
sobre et n'a pas dit où il allait.
A 11,40 houres, l'enquête s’ajourne à

14 heure.
2]

 

Séunce de jeudi après-mids

24 juillet.

A 1} houres l’audition des témoins so
continue.

Joseeu DALLAÏRE

commis marchand, de la cité de Québec,
assormenté dit : Je connais madame De-
Inmarre seulement ; les autres prison-
niors je ne les connais pas. Je suis allé
le 16 juillet avec MM. Goboil et Fontai-
no prendre un verre do bièro à l'hôtel
Delamarre. Il y avait dans la bar Gau-
thier, je crois du moins que c'est lui,
J'ai demandé un verre do gin, et on m'a
répondu qu’il n'y en avait plus en fincon.
Alora j'ai pris un vorro do bière. Mes
amis ont pris do la bière je crois. Nous
sommes ressortis et au bout d'un quart
d’houre nous'avons demandé de nouveau
de la bière miais il n'y en aveit pas.Onen_
a envoyé chiteçher. Un de mos associés n
demandé un cigare ot le commis a répon-
du qu'il n’y on avait plus Le mêmo de-
mande alors un verre de whiskey mais il_
n'y en avait pas non plus Il y avait à

u près un quart de bouteille de whis-
ey. En sortant do là, la première fois

nous avens rencontré MM. Tardif ot
Morency, qui ontraient quand jo suis
rentré en second lieu. :

J'ai vu un homme en dedansde In bar;
il était on chomise de flanelle avoe collet
rabattu. Jo n'ai pas vu d'autres por.
sonnes. En sortant de l'hôtel, j'ai vu à
la porto privée M. Leclerc avecune
femme ; je ne anissi c'est sa femmo. TI
demeure ruo St Josoph. J'ai cru aussi
voir le prisonnier Delamarre. Jo suis
alors parti. Je n'ai pas remarqué s'ils
avuient quolque chose dans les mains,

En réponse à M;Roy
«Quand j'ai cru reconnaître madamo

Dolsmarre & la porto, il était à pou près
heures. je crois. O'étnit In promière

foia que j'entrais dans cet hôtel et il m'a
soimblé bien pauvre.

CHARLES LINTEAU

journalier, St-Roch, à l’emplui de M. G.
pine, entreprencur do pompes fund.

bre. C'est moi qui ai transporté los ca-
davres des défunis, jeudi le 17 courant,
du liou de l'incondie à ln morgue. Ils
ont été sous ma garde tout le temps jus-
qu’à joudi après-midioù je les ai conduits
au charuier du cimotièro St Charles. Jo
suis allé les chercher samedi dornier
por'les ranienor à In morguo ot je les ai
trouvés dans le même-état. C'est le par-
dion Parent qui mo les a livrés lui-
mêmo. Ils étaient sous clef dans le char-
nier,

J. P. Lavoie

meuté, dit : Jo suis médecin, pratiquant
onln ville de Québec, professeur de
topsicologie et.de médecine légale à l'U-
niversité-Laval.. Lo 19 du mois de juil-
let, assistédé M. Jos. Et, Bolduc, j'ai
procédé à l'autopsio des cinq cadaÿres |
qui font le sujot de cotte enqubte, et co
sur l'ordre dei, lo coranorBolleau qui
mo-les.à fait livror & In morgue. Jo forai

présontaient une diminution de’volume
considérable, celn dû‘à “l’action’ dufeu.
‘Lnpresque tutalitä-Jos coips do cos

victimes avaiont‘aubi l’action de cet.
agent, co qui faitque Ia surface, la peau”
surtout était à pou pits .carbonisée en
-son _cntier b part: certaincs parties qui  | d'ailer cherchertrois-boutuilles de bière.

je

 

    
  

       

 

médecin de ln cité de Québec, auser- |"

d'abord remarquer quefous"cvs cadavres:|:

huit ans sont certainoisent ceux qui ont
le plus souffert del’actiondes flaimnios.
Les bras, lesmains los” jambes ‘ot ‘les.
“pièds étaiant plus ou moins carbonisés
nny touteleurépaisseur oll manqunient.
complbtomunt,pwn DL Wk
} Lufetriic qu'on mo dits'epyelor ‘Eu-
phiasio Mnravdaprésontait à =lu cuisse
roito on avant-une lésion” intéressant

toùte In poau: ayant la furme:*d'un Y
dont les branohes regarduient J'hébdo-
mène ct présontaient l'apparence d'une
blessure qui aurait pu Otro produite par
vu instrument tranchant-laquollo lésiou
étnit néamuins ‘certninomunt le résultat
do l’action du fou, -

LES JURÉE RENDENTUNVERDIOT

 

Au moment do mottro sous presse, las’
jurés ont rendu Jo verdict suivant :

VERDICT

** Que Louis, Picrre Marandu, Mario
Euphirasio nda, Almida Maranda,
Alphonse Marauda et Exélin Mnrandu,
lo dix-septidme jour de juillot enJ'annéo
1890, on la dite paruisso de St Roch da
Québec, sont .murts d’asphysie , causée
ar incendie d'une muizon situéo ruo St
oseph, occupéo par Josaph Dolnimarre,

Georgians Dulamurre et_Jean Gauthier,
et les mansardes par L. l. Maranda,
Marie Euphrasie Maranda, Almida Ma-
randa, Alphonse Maranda ot Exilia Ma.
randa et que Is dito maison n été incen-
diée psr Josaph Dolnmarre, Georginna
Delnmarre et Jean Gauthier :

* Et quo les dits Josoph Dolamarro
Georginna Delamarre, ot Jean Gauthier,
ont ainsi félonieusement velontuiremont
et de inalice préméditéo, tuë et nissassiné
les dits L P. Muranda, Mnrie Euphrasio
Maranda, Alida Maranda, Alphonse
Marandu ot Exilia Marandn, ~
eric

Nos informations
M. Thomas Swinyard, président do lu

Dominion Telegraph Company cst en
cette ville.

L'hon. M. Colby, président du Con:
seil Privé, est parti, hier soir, pour Ot-
tawa, : 1

 

 

Son Eminenco le cardinal Faschercau,
doit aller rendre visito à Sa Grandeur
Monseigneur Bérin, de Chicoutimi, au
commencement du mois prochain. -

 

Nous rogrettons d'apprendre In mort
do M. l’iorco Dessnint, ancien marchand
de Kamouraska, arrivée In nuit dernière
à l'âge avancé de.86 ans, Il était lo père
de M. Alexis Dostaint,M. P. :

NOUVELLES LOCALES
Pausse Fumenr

La rumourcirculait mardi soir, que les
détonus do la prison s’étnient révoltés.
Nous tenons do sourca autorisée que
cette rumour est sans fondement,

Contrebunie

M. Trudol, officier de la dounne, a
‘anisi hier à St Thomas trois barils de
whiskeÿ, un de vin, quelques caisses do
Veruiouth ot do Cognac ct autres apiri-
tuoux entrés en contrébando.

Le vol de Ja baugne Vulon

Le détoctive Walsh prétend avoir
trouvé In pisto des voleurs do lu bunquo
d'Epargno, mais il dit qu'il n'a pu le sui-
vre, fiuto d'argent. .
Les détectives pensent quo le voleur

peut être lo nommé Pleau, 16 célèbre vo-
lour natif du Château-Rricher, Montmo-
rency. . Co mêmepuividu fut impliqué
il y a quelques anfides dans une affaire
de vol d'un coffre de sûreté à la Bonne
Ste-Anne.
Ploau sc procura ainsi une centuine

do piastres onbillets do la banque d'E-
changeret quin’étoient plus alors en cir-
culation, In binque étant tambéo on li-
quidation quelque temps avant le vol.
Quelque temps après Plonu offrit ces

billets à M. Barreau, courtier, qui con-
naiseant qu’ils étaient volésdit àPleau
do revenir, qu'il télégraphierait à Mou--
tréal pour s'assurer de la valeur de ces
billets sur Je marché monétnire avant de
les changor., . ,

Pleau so voyant découvert domanda
alors qu’én:lui remetto cos billets en
attendant, mais M. Barrow rofusa. On
garda les billots en attendant que I'indi-
vidu en question révint et on avertit les
détcctifs du fuit. Inutilo do dite quo
Plesu ne revint pas réclamer ces billots.
Mardi matin cependant, comme M.

Bncrow ouvrait son bureau il vit un
homme à Ia porto; mais ce dernier
voyant M. Barrow s’enfuit au lieu d’en-
trer. -
M. Darrow reconnut de suite l’indi-

vidu on question et dit a 20n voisin M.
Kerwin ** Défiez-vous de cet homme,
c'est colui qui a défoncé lo coffre de sû-
refé a Ste Anno.
Daux hommes mavchaient & quelque

distanco en arrière de Plenu ct sem-
blaiont être en communication avec
ui. :
Une heure aprés cela, le mdme indi.

vidu rontra chez ML Barrow et domanda
quel était lo prix des greenbacks,

BL. Barrowcst d’opinicn que cet indi-
vidu voulait ou se vonger ou lo piller ou
lesdeuxà Ia fois. Los doux autres indi-
vidus setonaiont à la porte. .
M. Barrow répoudit qu'il payait les

groenbacks ordinairement un demi pour
cent an-deasous du pair ; mais qu'il n’on
avait pas besoin de lui [Pleau). Puis di-
sant cols M.. Barrow tira son revolver ot
‘Vinvidu partie. .
On raconte bien des choses aur le

compte de Ploau qui .a toujours réussi n
éluder les attointes da la justice. O'ost
certsinemont un volour d’une certaine
célébrité. Uno fois le môme individu
vondit à un américain uno cortaîne
quantité de bois qui no lui appartenait
pus, . oo

  

Quebee YachtClad

Le pique-nique annuel - des membres
du'Quebse Yacht Club, aura lieu same-
di, le 2 noûtprochain. Les amusoments
commenceront à l'arrivéodu bateau, à-
2.30 héures p. m. Une fanfaro sora sur
Jos lieux. ‘Lo soir à hüit heures, dans Ia
salle de l'hôtel Lizotte, il y aura bal,

Voici le programme nautique : -
1. Coursc en canot tandom ;

‘2 Courso à quatre ramcs, ‘pour mes-
sieurs; " ou :
- Sr Course a quatre rames pour dames :
4.Tug-of-war en canot ; pour ’
5.Tournoi en canot ;
6.Course & Ia mage.
7. Cantnge do billots ;-
8. Courso en cuve; © =
9.Plongeons do sur;le quail Cl

. 10. Courses à deux raïînes }— -.. ., :
i Odurse de yachts manoutvrés chacun’
“Par.uñ aoul hommes TT,CUS

. Curame on peutlo voir; le nme-no franque

pas

d'intérêt, et’ nul:dote”
| ueles québecquois y. assisteront’.en -
“foule. le

; Servante demandes

   

 

  
    

   ‘avaient-été protégées par los vêtements, :|. Une scrva = >L'étatdeconservation “dos organca-in-| Joment utileatdemmnlésauLeaT: ;‘[ternes étaientausai”reniarquables cuqui f'Grantie-Allée….®.: : : Eard'ailleurs a-ûté- romérquéVansdes"ous: Ng- =, ; ; ! ar
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" somblablea:*L'enfant dé B ans et celui de f

Meurtre etIncendiat !|

~

   
  

  

wer Surles plalues
- -Æilér après-midi;cinq à aix cont
sonnes-faisxnt partie de ln société"
;bord.n0 sontrendus surlesplaines d'a
“brabam, pour ohômorleur fête. 1) L"‘eu courses; jeux ntlétigues,, joute à
.cronse,etc.Tuns es sont . *
‘’et-leschoses no‘sont passées paisible. ‘
‘ment =?
tr  Ilintures fermres

. LR ‘flature dé" Montmoroncy ot
formée depuis quelques jours
suite d'un nccident survefiu aux machi,
.meries,© wl.
Vy,

- DECÉS
*#Dégsarçt.—A Kamouraskn, le 21 cou.
rant, est décédé à l'âge du 86 ans et
quolques mois, sieur Pierre Dessaint,
aucien-marchand.

Los funérailles auront liou à Kamo,
‘raska, samedi prochain, le 26 du cou.
rant

Hunpox—A Trois-Pistoles, le 21 cou.
rant, cat décédéù Lago do 3 mois et 9)
jours, Evnost, Emilo Georges, enfunt
J. AsHadon, BE onlunt de

* CHAMDEBLAND.. —- À St fiauveur, lo 2
du courant, est décédé, a lise do 55
ans, l’iorre-David Chamberlaud,cordon.
nier, époux de Damo Rose-Delima Coy,
lobe. .
Les funérailles aurunt licu vondreg;

matin, à 9 heures.
La convôi funèbre quittera la domcure

mortunire, coin des rucs Arago et Vic.
torin, à 53houres pour l'éjlise et do Jj
au cimetière St Sauvour,-

Parents et numis sout priés d'y assister
sans autre invitation, © i2fa

Axoers,—Lo 23 courant ost décédé
au faubourg St-Jean, Sieur F. X, Ar.
thurAngers, peintre,à l'âge de 33 ans et
ei, .

* Lo convoi partirs de sa domcure, No
43 ruo U'Cuunoll, vondredi à 8} heures
pour l'égliso St-Jonn-Baptiste où son
service sere chanté otde lik nu cimetière
St-Charles.
Parents ot amis sontot amis priés d'y assistor

sans autre invitation. i

 

N DEMANDK UNE SERVANTE
S'adresser à

Wu. SAVARD, Hôtelier,
38, rue Notre-Dame, B..V,

23 juil --j 15

Confection a-Vêtements
eo :x

 

Gilets, on

- Panlalons d’ete

ESSAYEZ LA MAISON

;, N°38
COTE LAMONTAGNE

Porte voisino do Ja maison Theo. Hamol
. —

Nous garantissons

Élégance de coupe,
Main d'œuvre supérieure

et promptitude dans l'exécution des cuin-
mandes; -
2mars=—J lan
 

 

In Bronchite, la Toux,
Coquelucho et tous les

Pour In Grippe,
l’Enroucment, i
mauvais rhumes attachés à la Poitrine ct
qui occasionnent In Consomption.
Ohaque bouteille cst accompngnée

d'une cuiller. _
En vonte en chez W. Brunet &

Cie, St-Roch, Ë, Giroux & Frère, Lan-
lois & Paradis ct N. Rioux& Cie. En
étail chez los principaux Pharmaciens

et Epiciers do la villo et de la campagno.

~ CHEMIN DEFER

Quebec, Montmorency
et Charlevoix

LE ET APRES DENANCHE LEG JVILLET,
1800, los

 

trains circuleront comme suit:

LA SEMAINE

Quitteront Ste Anne à 5,20 à. m., et 2,50 p. m.
_ . LE DIMANCHE

Quitieront Medleyville d600 a, m., 7.36 A. m, 1.50
p.m, et 800p, m. ;..

Quitteront Bte-Anne & B5.55a. m,, 12,00 (midi) où
4.00 p. m. -

Pour les taux de'tret ee voyastun
Fendi, me

 

 

w’attressor au surintend: . .

so,
db. pe 2° 2? »-e Le

Publications- Miisicales
: —0;

| TON SOURIRE (valse)
Ln eson

1:De:Calgary.Macleod, =
{Exécntées avec grand miccie h l'AcadérniedeMe
+ > tiqueYaële"OsepedeMusique” de.
CE Signor,Libseati.). oe

|Somver3; VEZINA
7 Ike aa vate por
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len amuygy = 4

L. A. BERGEVIN & Cie

Quitteront Hedleyvillo 4 7.35 h à. m. et 6.85 p. M

:ARTHUR:LAVIGNE.
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